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Ooâflil lato loi veine!,
La c-iyate ayant chanté tout l'été,
Se trouva fort dépourvue
Quand la bise fut venue.

Voilà plusieurs étés et des hivers en
plus que chantent nos cigales minis-
térielles, sur l'air du pain bon marché
ou celui de l'amélioration des trans-
ports, mais la bise n'était pas encore
venue.

Elle s'est présentée récemment et
nous avons dû apprendre à faire des
économies de charbon en même temps
que des orgies de pardessus et de cou-
vertures, devant les moins douze degrés
de notre thermomètre.

La fourmi, notre voisine., habite de
l'autre côté de l'Océan; en échange de
notre bon or sonnant et trébuchant,
nous aurions pu utilement aller lui
crier famine; mais, voilà..., l'eau est
trouble, il y nage d'ignobles poissons
boches et force nous est de compter
maintenant sur nos propres ressour-
ces, de faire en vitesse les économies
que nous n'avons pas su réaliser plus
tôt.

Aussi, depuis quelques semaines,
c'est un déluge de décrets restrictifs qui,
pour un peu, nous feraient croire à la
famine, si nous ne savions pas qu'il
n'y a pas de pire avare qu'un prodigue
qui se range.

Mon copain, le vrai poilu du front,
aux manches bardées de brisques, qui
me disait ironiquement, il y a quel-
ques mois : « Je pense que vous tien-
drez à l'arrière! » vient d'arriver en
permission et, devant l'émoi des civils
inquiets, m'a déclaré, protecteur et
compatissant : « Faut pas s'en faire! »

Nous ne nous en ferons pas, sois-en
sûr, et nous saurons supporter avec joie
même toutes les restrictions possibles
et imaginables, si nous sentons qu'elfes
peuvent rapprocher le moment où il
n'y aura plus deux France : celle qui
couche tous les soirs dans son iit et

celle qui reste dans la boue sous la
mitraille.

Mais, tout de même, la ceinture est
serrée sans douceur, et il n'y a, hélas!
pas moyen qu'il en soit autrement,
maintenant.

Ces rationnements, ces réductions ne
peuvent avoir de sérieux inconvénients
et ne doivent en aucune façon affecter
le moral de la population civile.

En elle-même, ces mesures sont peu
de choses ; manger du pain rassis, ne
prendre que deux plats dans les res-
taurants, ne pas manger de pâtisseries
deux jours par semaine, et tout ce que
l'on fera encore : banalités en ces heu-
res/ tragiques.

L'inconvénient le plus sérieux, la
conséquence la plus grave, c'est l'at-
teinte portée à l'activité économique du
pays.

Une théorie facile est défendue : tout
pour la guerre et ne noua embarras-
sons pas de l'après-guerre. Pendant
deux ans, on y a pensé à l'après-guer-
re. Sous cette préoccupation, on a créé
la Foire de Lyon; sous cette préoccu-
pation, des industriels et commerçants
ont surmonté les pires difficultés, pour
maintenir oe qui existait et se préparer
à la lutte économique d'après-guerre.

On la négligerait maintenant, ce se-
rait une faute. On croit que les Boches
la négligent parce qu'ils nous jouent
lia pièce de la mobilisation civile.
C'est une erreur. Ils nous ont fait croire,
dès les premiers mois do la guerre, à
leur affamement prochain, pour justi- ,
fier, auprès des neutres, tous leurs cri-
mes et leurs violations du droit interna-
tional. Nous nous y sommes laissés
prendre. Recommencer pareille faute
dans un autre ordre d idées, serait
grave.

Nos gouvernants feront, nous l'espé-
rons, tous leurs efforts pour l'éviter.

Tout pour la guerre, bien entendu,
mais pensons tout de même encore à
l'après-guerre.

Il est douloureux de constater qu'a-
vec uno meilleure compréhension des
choses, on aurait pu éviter d'en arri-
ver à ces décisions brutales et pénibles.

Sans la hantise du pain cher, on
n'aurait pas à chercher un remède au
déficit par le pain rassis obligatoire.

Avec la liberté commerciale, sans
les taxations, le prix du blé aurait
monté à la parité des cours de l'étran-
ger. Le paysan encouragé par des coure
élevés aurait augmenté ses ensemen-
cements. Nul ne se serait rendu cou-
pable de donner du blé, de la farine
ou du pain aux animaux. La cherté
d'un produit est la meilleure retenue
centre son gaspillage. Avec le pain à
u,BO ou 0,60 centimes au lieu de 0 45
centimes, il était inutile de prendre un
décret pour obliger à oranger du pain
rassis. Dans chaque ménage, on aurait
senti la nécessité de réduire la consom-
mation, et toute ménagère, soucieuse
de son budget, aurait servi de préfé-
rence du pain rassis au lieu du pain
irais, car «lies savent bien que l'oa
°o^^e moins du jpmjei ,

t-on, tandis que oe sera maintenant l'é-
galité. Tous au régime du pain rassis!
Oui, sauf ceux qui frauderont.

S'il suffisait de prendre un décret
pour qu'il soit applicable, ce serait trop
beau. Nous sommes payés pour être
sceptique en l'occurrence.

Si le décret sur le pain rassis a au-
tant de succès que ceux des taxations,
belle amélioration!

Il aura, en tout cas, un résultat :
ce sera l'augmentation du prix du pain.

Les boulangers avaient, jusqu'à pré-
sent, toutes les peines du monde a se
conformer à la taxe, avec le renchéris-
sement du bois de chauffage, de la
main-d'œuvre et de toutes les matiè-
res premières. Aujourd'hui, on les obli-
ge a vendre du pain rassis. Celui-ci
perd, au bout de 15 à 16 heures do
cuisson, environ, 35 grammes par kilo.
Vous voulez leur imposer cette porte.
Ils ne pourront pas l'accepter. Or, de-
vant l'alternative, ou de voir fermer les
boulangeries, ou d'accepter l'augmen-
tation du prix du pain, on optera évi-
demment pour la dernière.

On va mélanger à la farine, do la
farine de maïs, d'orge, de seigle, de fè-
verolle, produits rares et chers. Quel en
sera le bénéfice?

On arrivera tout simplement, un de
ces jours, à la carte de pain, comme on
est arrivé à la carte de sucre, et tout le
monde reconnaîtra qu'il eût mieux va-
lu, somme toute, supporter plus tôt des
prix plus élevés pour le blé, la farine
et le pain.

Quelle drôle do politique économique
tout de même nous avons suivie!

Elle a été faussée à son origine par
la méfiance injustifiée envers les com-
merçants, parce que l'on a assimilé la
masse de ces travailleurs avec quelques
spéculateurs éhontés.

On va payer maintenant les pots
cassés.

On l'acceptera le cœur léger, parce
que la richesse morale de notre beau
pays est grande et que, malgré tout, on
sent que nous tenons le dernier acte de
la tragédie, que ce sont les Alliés qui
commanderont de baisser le rideau.

ALBERT BOUTIN.
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Les Transports
en petite vitesse

M. A. Cla veille, sous-secrétaire
d'Etat des Transports, a adressé le
rapport suivant au ministre de la
Guerre et au ministre des Travaux pu-
blics, des Transports et du Ravitail-
lement :

Aux termes de l'article 50 de l'or-
donnance du 15 novembre 1846, modi-
fiée par le décret du 1 er mars 1901, les
chemins de fer sont tenus de trans-
porter les marchandises sans tour de
faveur.

En conséquence, aux termes des
conditions générales d'application des
tarifs spéciaux (art. 6) pour les mar-
chandises dont le chargement incombe
aux expéditeurs, les demandes de wa-
gons doivent être enregistrées sur un
registre spécial déposé dans les gares.

D'autre part, en vertu des arrêtés
interministériels des 31 mars et 7 juin
1915, pour les marchandises dont la
manutention incombe au chemin de
fer, il est tenu dans chaque gare un
registre spécial sur lequel sont ins-
crits, sur la demande des intéressés,
et dans leur ordre do présentation, les
expéditions qui n'auraient pu être ac-
ceptées pour défaut de matériel. Ce
registre doit être communiqué, sur
fleur demande, aux expéditeurs dont
les envois auront été ajournés.

En vertu de ces dispositions, les che-
mins de fer ont, dans tous les cas,
l'obligation d'effectuer dans leur ordre
de présentation tous les transports,
quelle qu'en soit la nature. Cette obli-
gation n'est plus compatible avec la
situation actuelle. Par suite, en effet,
de l'affluence des marchandises, alors
que les chemins de fer ne peuvent
transporter que des quantités limitées,
certains transports doivent nécessai-
rement être retardés et il importe de
faire passer avant les autres ceux qui
sont nécessaires pour assurer la dé-
fense nationale et le ravitaillement du
pays.

Le. projet d'arrêté, qui classe les
marchandises en catégories, suivant
l'ordre d'urgence que comporte leur
transport, repond a cette nécessité.

Voioî le texte de l'arrêté, dont la pu-
W'ication offlciello a été faite le 10 fé-
vrier ;

Le ministre de la Guerre et le mi-
nistre des Travaux publies, des trans-
ports et du ravitaillement.

"Vu la loi du 28 décembre 1888 sur
5e service militaire des chemins do
fer en temps de guerre;

Vu les décrets des 27 et 31 décem-
bre 1916 sur les attributions du sous-
secrétaire d'Etat des 'transports;

Considérant qu'il est todtspea'aab'îe,
dame les olroon&tancee aeéu^les ww*
tenir le ïnastavam de rendement des
chemins de fer et 3e réglementer te
rang de priorité dos diverses catégo-
ries de marchandises de façon à as-
surer en premier lieu le» expéditions
qu'exigent la défense nationale et l'ex-

denrées nécessaires au ravitaillement
du pays;

Sur la proposition du sous-secré-
taire du ravitaillement,

Arrêtent :

Article premier. — A partir du lu fé-
vrier 1917, les transports en petite vi-
tesse seront soumis aux règles ci-
après :

Art. 2. — Les marchandises à trans-
porter seront 'réparties, au point do
vue de l'ordre d'urgence du transport,
en trois catégories, conformément au
tableau annexé au présent arrêté.

Des instructions des 'Commissions
de réseau fixent les conditions sui-
vant lesquelles les marchandises de 2°
et 3° catégories seront acceptées au
transport, selon leur catégorie, après
que les expéditions do marchandises
de 1" catégorie auront été assurées.

Art. 3. — Les réexpéditions sont in-
terdites, tant en grande vitesse qu'en
petite vitesse, sauf autorisation préa-
lable de la commission de réseau.

Art. 4. — Les règles fixées oar îe
présent arrêté ne font pas obstacle a
l'application des diverses restrictions
aux transports commerciaux qui ont
été ou seront édictées par les com-
missions de réseau.

Art. 5. — Le «ous-secrétaire d'Etat
des transports est chargé de l'exécu-
tion du présent arrêté.

Tableau de* catégories do marchan-
dises annexé à l'arrêté interministé-
riel :

1" oatégorfe
A

Combustibles minéraux, y compris
les cokes, bois do mines, brai minéral,
matières et produits indispensables à
ta défense nationale et à l'exploitation
des mines, désignés par le sous-secré-
taire d'Etat des transports.

B
Blés et farines.

C
Bestiaux (races bovine, ovine et por-

cine), chevaux de boucherie.
Céréales (avoine, seigle, orge, riz

maïs).
Pâtes alimentaires : semoules.
Pommes de terre.
Légumes.
Graines fourragères, graines pota-

gères, graines de semence.
Beurre, œufs, lait, laits concentré ou

condensé.
Sel gemme ou -marin.
Sucre brut ou raffiné.
Bois de boulangerie.

D
Engrais de toute nature.
Produits chimiques destinés au

traitement de la vigne et des végétaux.
Foins, fourrage, paille.
Tourteaux.
Tracteurs agricoles avec leurs ap-

pareils accessoires, pièces de rechan-
ge.

Emballages vides en retour ayant
servi au transport des denrées alimen-
taires dénommées ci-dessus,

2? catégorie
A

Chevaux, mulets, ânes, par wagon
oomplet.

Sons et issues.
Poissons fumés ou salés.
Huiles et graisses comestibles.
Fromages.
Conserves de viande, de poissons ou

de légumes.
Fruits ; confitures et conserves de

fruits.
Graines et denrées autres que cel-

les classées en première catégorie.
Provende et biscuits pour la nour-

riture des animaux.
Combustibles végétaux.
Huiles minérales et combustibles li-

quides et récipients vide servant pour
leur transport.

Instruments et machines agricoles.

B
Savons, suifs et corps gras autres

que ceux classés 'm première catégo-
rie.

Tissus et textiles.
Matières tinctoriales (y compris les

matières tannantes).
Carbure de calcium.
Cuire et peaux.
Tabacs et allumettes.
Vins, cidres, bières,

3° catégorie

'Marchandises autres que celles des
première et deuxième catégories.
000000C<X)C<KX)0000CO(>000090a000

L'ACCAPAREMENT DES SOUFRES
Paris, 13 février.

frai' icomiratilsion de ^agriculture »a
adopté le rapport de M. Barthe sur la
proposition de résolution relative a
'l'accaparement des soufres. Voici lo
texte de la proposition de résolution :

« La Chambre invite le gouverne-
ment : 1° a prendre toutes les dis-
positions utiles pour assurer aux agri-
culteurs toutes les quantités do soufre in-
dispensables pour la culture; 2° a fairo
appliquer rigoureusement, afin d'évi-
ter foutes les manœuvres d'accapare-
ment et de 'Spéculatioii, lés mesures ar-
rêtés par IÔ mimëlsrô &'& Pagrictfl'Êare;
3° à se préoccuper d'ores et déjà eu
ravitaillement du soufre pour Tannée
1918 et à cet effort de s'assurer de tou-
tes les quantfWs disponibles en Sicile
et do oompîtSter les boaoinB par une
taœuHaJjon régulière tkt strafre atmé-

ËPûBipa Maritime
SOU8~WlAR»!98 BOOHËS

11 nous est impossible do passer sous
silence la note boche relative à l'intensi-
fication de la guerre sous-marine.

L'allemagne (je vous en prie, typos, pas
de majuscule à allemagno; les majuscu-
les doivent être réservées aux noms pro-
pres) l'allemagne, disons-nous, annonça
urbi et orbi son intention de torpiller tous
les navires qu'ils fussent alliés ou neu-
tres, marchands ou de guerre, qu'ils aient
des passagers ou seulement des marchan-
dises à bord. Une zone a été décrétée, zone
dans laquelle toute navigation est inter-
dite. Ainsi en décida la germanie. L'alle-
magne bloquée décréta le blocus des blo-
queurs ! Folio du kolosaal, amour do l'ab-
surde, besoin de se croire fort lorsque
T-on est faible : commencement de la fin 1

On s'est un peu, nous ne dirons pas af-
folé, mais inquiété do ces nouvelles me-
naces sauf... dans les milieux maritimes
alliés.

Qu'y a-t-il de changé ? Voyons les
choses froidement — c'est de saison —
et raisonnons un peu.

L'allemagne dit : « Toup les navires al-
liés ou neutres que mes sous-marins ren-
contreront dans telle et telle régions se-
ront torpillés ». Ça, c'est une améliora-
tion. La délimitation constitue un progrès
puisque jusqu'à présent ils torpillaient
n'importe où. Une différence entre les
vapeurs alliés et les vapeurs neutres ?
Elle n'a jamais existé, demandez-le plu-
tôt aux Scandinaves. Les paquebots trans-
portant des passagers seront torpillés de
même que ceux porteurs de marchandi-
se* ? Et la Lusitania, les pirates boches
Tont-ils oubliée ? La méconnaissance des
navires^hôpitaux ? Cependant, si notre
mémoire est fidèle, ils en ont déjà tor-
pillés plusieurs prétendant qu'il y avait
des troupes à bord. C'était vrai : il y
avait des troupes à bord, mais des trou-
pes blessées; sauvages 1

Alors' qu',y a-t-il de changé ? Uno note
boche do plus, et avouez qu'elles ne sont
pas intéressantes à collectionner.

.A

L'allemagne peut-elle faire plus qu'elle
a fait jusqu'à présent ? Oui, si elle a da-
vantage de sous-marins, mais elle a exa-
géré l'augmentation du nombre qu'elle
possède.

Pouvons-nous lutter contre' les sous-
marins ? Oui. D'abord, par la discrétion;
ensuite, par leur destruction.

Nous avons déjà ici môme, à l'occasion
de la mort de Lord Kitchener, parlé de la
nécessité de la discrétion sur les mouve-
ments et position des navires. Notre cam-
pagne a eu un résultat : il n'est plus pu-
blié, presque partout et même en Angle-
terre, de ces listes indiquant la position
des vapeurs.

Il est inutile d'annoncer les dates de
départ ou d'arrivée des navires. Cela ne
nuit en rien aux transactions et nous al-
lons le démontrer à nouveau.

Prenons le départ. Qui a besoin d'être
renseigné ? Ceux qui ont des marchandi-
ses à expédier, ceux qui veulent s'embar-
quer comme passagers, ceux qui ont de
la correspondance outre-mer à poster.
Nous ne parlons pas des familles des équi-
pages : elles n'ont pas besoin de savoir,
elles savent.

Les ohargeurs de marchandises ? In-
diquez-leur la date de réception de leur
envoi au port d'embarquement. Les pas-
sagers ? la date à laquelle ils doivent être
à bord — et là, ils attendront le départ.
— Pour la poste ? la date approximative
h laquelle ils devront poster. Mais au-
cune de ces indications n'est celle du dé-
part, lequel doit rester confidentiel.

Pour l' arrivée ? Aucune indication.
Quand les marchandises arriveront-elles?
Quand elles seront là, vous le saurez. Vous
attendez des passagers ? Vous les verrez
lorsqu'ils arriveront. Des lettres ? Atten-
dez qu'elles viennent.

Pas d'information à terre. Aucuno, au-
cune, aucune. Les oreilles ennemies vous
écoutent.

En mer ? La veille attentive, le dérou-
tement, la suppression de la T. S. F. sauf
en cas grave, l'armement des navires.

Ces simples mesures de précaution ont
d/mnè d'excellents réultats. C'est en
toute connaissance de cause que nous
l'affirmons.

Quant à la destruction des eous-marins,
il no nous est pas possible de noue éten-
dre sur ce sujet. Tout ce que nous pou-
vons dire, c'est que l'on en a détruit.... ot
que l'on en détruira encore.

.*.
Que reste t-il donc de la note allemande ?
Rien, si ce n'est un bluff formidable. Ce
qui a pu égarer l'opinion publique, c'est
que la censure laisse maintenant parler
des torpillages. Autrefois, on ne pouvait
rien écrire à ce sujet. Impitoyablement,
la censure blanchissait les lignes. Cela
supprimait les nouvelles des pirateries,
mais pas les torpillages eux-mêmes.

Le résultat, c'est que l'on suppose ac-
tuellement les boches plus forts qu'au-
trefois en destruction sous-marine. C'est
faux. Nous avons en mains, depuis le dé-
but do la guerre, la liste quotidienne des
torpillages et nous pouvons affirmer qu'il
y eut des journées beaucoup plus fortes
que ces temps derniers.

Ne nous alarmons donc pas. Ayons

de mat et du Cbmméfctf. M «m? f_l|
leurs preervési
. Mais, à terriens ! a'dubïiez- pas îo fois
immense joué par la marine et ce que
nous devons aux marins de toutes classes
et de tous grades. C'est au oéril de leur

Soyons-en leur reconnaissants et lors-
que la Paix sera revenue, ne ménageons
pas notre appui à tous ces braves gens
qui sont des gens braves et dont la mo-
destie ne doit pas amoindrir lo rôle hé-
roïque grâce auquel nous aurons pu vain-
cre.

Honneur aux Poilus de la Mer 1
14 février 1917.

E. DENHAM.
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ÉCHOS STjIFORMlTIOIS
Paris 16 février.

La Situation militaire

La situation est calme sur tous les
front. En Italie, lutte d'artillerie sur le
Trentitk, ainsi qu'à l'ost de Gorizia et sur
le Garso.

Sur le iront tenu chez nous par les
Anglais, luttes d'avant-postes. Au nord
de la Somme et dans la région. d'Ypres,
lutte active d'artillerie. 1*3 aviateurs
anglais et français ont, ces derniers jours,
bombardé avec succè3 quelques gares et
dépôts de munitions à 1 intérieur des li-
gues ennemies.

En Russie, l'ennemi a ataqué nos al-
liés dans la région de Kabarowtze. La lut-
te se poursuit âproment.

Sur le front français, lutte d'artille-
rie, rencontre do patrouilles dans les ré-
gions de Vailly, du bois des Cauriôres et
uu sud-ouest do Chauvoncourt.

Le projet de M. Herriot, de mélanger
à la farine de blé 15 % de farine de
maïs, seigle ou orge, n'a pas très bonne
presseL Au sujet de la farine de maïs, M.
Daniel Berthelot a fait remarquer a
ses collègues de l'Académie de méde-
cine que son mélange pouvait avoir
des inconvénients au point de vue de
la santé publique.

Récolté à un état insuffisant de ma-
turité ou par temps humide, le maïs
est fréquemment attaqué par certains
champignons du groupe des mucori-
nées. La céréale ainsi altérée peut pro-
voquer la « pellagre », maladie bien
comme dm médecins dos régions où le
maïs entre communément dans la ration
alimentaire des habitants.

L'Académie s'est ralliée au vœu ex-
primé par M. Berthelot, et une com-
mission a été chargée d'examiner cet-
te question intéressante.

La commission du suffrage univer-
sel s'est prononcée en faveur de l'ad-
mission des femmes au droit de vote
pour les élections municipales, et de
leur éligibilité aux oonseils munici-
paux. Les femmes ne pourraient pas
remplir le mandat de délégués sénato-
riaux.

4»
On reparle de l'avance de l'heure. La

Chambre vient d'être saisie du rap-
port de M. Malavialle, au nom de la
commission de l'enseignement ot des
beaux-arts, sur la proposition de loi
de MM. Honorât, Landry et J.-L. Bre-
ton, ayant pour objet d'avancer l'heu-
re légale pendant l'a période légale. Le
rapporteur conclut à l'adoption du
texte suivant :

Article premier. — Chaque année,
pendant une période comprise entre le
premier dimanche d'avril et le dernier
dimanche de septembre, l'heure légale
en France et en Algérie, sera celle qui
est fixée par la loi du 9 mars 1916,
avancée d'une heure.

Art. 2. ■— ' Pendant la durée de la
guerre, la période d'application dns
dispositions de l'article premier ci-
dessus peut être modifiée par un décret.

*«Ht

Le rapport sur la revision des exemp-
tés et réformés a été déposé, mardi
dernier, sur le bureau du Sénat, par
M. Henry Ghéron, rapporteur. La dis-
cussion de ce projet a commencé hier
vendredi.

oooooooooooooooooooeoooooooooo

LES FUTURES FARINES
Le Conseil de Direction de l'Association

Nptionale de la Meunerie Française s'est
réuni le 14 février pour examiner le pro-
jet de loi déposé par le Gouvernement,
tendant à l'incorporation do céréales di-
verses dans la farine de blé destinée à la
fabrication du pain.

L'Assemblée a émis le vam :
1° Que tous les seigles et orges de la

dernière récolte non encore consommés
pour la distillerie ot la nourriture du bé-
tail, soient réquisitionnés dans le plus
bref délai afin quo le gouvernement èùn-

. naisse exactement les quantités disponi-
bles;
. 2° Qu'en ce qui concerne le maïs, il soit
importé et réparti entre les meuniers
comme le blé exotique et que le Gouver-
nement n'importe que le minimum de fa-
rine de mais, afin os diminuer les sorties
a or, et de laisser dans le pays les issues
de maïs indispensables à l'agriculture.

D'autre part, la mouture du maïs exi-
geant des procédés différents de la mou-
ture du blé et le nombre des usines spé-
cialement outillé*» en France «tant tràs in-
suffisant, l'Association de la Meunerie of-
fre son concoure au Gouvernement pour
létude de ces priocôdëa Ajffiffî la tà**.
rarmation en «aïeèrîês dû nw_WB de
moulins ùétmamh.

Nous rappelons que les damandt!»
de changement» d'adcesse doivent M**
accompagnées ete cinquante oentim*»»
«Ki t!mlsï»es-Bp8|a avec la «lornièr» ban* j

LE TROUPEAU FRANÇAIS
Après trente mois de guerre, il est bon

de savoir ce qu'est devenu notre trou-
peau national, qui s'était trouvé si mal en
point six mois après la mobilisation gé-
nérale. Disons-le tout de '3uite, M. Mé-
line, qui n'est plus ministre do l'agricul-
tue, mais dont lo retour aux affaires
publiques s'est traduit par l'application"
d'une série de mesures qui toutes ont
porté 'leurs fruits, s'est particulièrement
appliqué à rétablir une situation qui me
laissait pas que d'être inquiétante- Il y
a en partie réussi.

Certes, notre troupeau do .moutons
continue à se dépeupler. Nous héritons
d'un' état de choses qui, bien avant la
guerre, avait attiré l'attention des amli
de l'agricufture. En 60 ans en effet, de
1852 à 1912, ce troupeau était passé do
plus de 37 millions de têtes à 16 mil-
lions 1/2, soit une réduction do 50 pour
cent. C'eut été folie de supposer que la
guerre améliorerait cette situation'. A
vrai dire, elle n'a fait qu'empirer. La
décroissance de l'espèce ovino s'accélère.
Veut-on des chiffres ?

Avant les hostilités, notre troupeau de
moutons possédait encore 18.131.390 uni-
tés. Or, au 1" juillet 1915, on m'en comp-
tait plus que 13.483.189; au 1 er janvier
1916, le nombre de nos moutons était
tombé à 12,379.124, goit, en deux ans, une
diminution de 3.752.206 unités. Une direc-
tion brouillonne avait présidé à cette dé-
vastation. Mais, depuis, la situation s'est
bien améliorée. La diminution moyenne,
qui était jusqu'alors de 208.460 têtes par
mois, s'est ralentie au point de ne plus
être que 115.000 têtes, du i 0' janvier au
1 er juillet 1916. « Cet heureux résultat
écrit M. Massé, ancien ministre du com-
merce et de l'industrie, est dû en grande
partie à l'importation qui a été organi-
sée par les Services de l'Intendance, des
moutons d'Algérie et du Maroc, importa-
tion qui nous a permis de conserver pour

. la consommation civile et pour la recons-
titution du troupeau la presque totalité
dé nos moutons indigènes. »

II n'en est pas moins vrai que la Fran-
co a prouvé que, depuis longtemps, ello
no pouvait plus se suffire à ello-mcma
sous ce rapport. Sans nos grandes colo-
nies de l'Afrique du Nord, nous serions
tributaires de l'étranger, nous, pays do
culture et d'élevage par excellence- .

Notre troupeau de porcs a également
beaucoup souffert de la guerre. Nous
comptions, avant les hostilités, f.035.850
têtes de porcins. Or, au 1 er janvier 1916
notre troupeau était tombé à 4,915.780
têtes- Pendant les six premiers mois de
guerre, surtout, on abattait les porcs!
sans aucun discernement. L'Intendance,
n'ayant en vue que îe ravitaillement des
troupes, fauchait impitoyablement parmi
le bétail, sans se soucier de l'avenir. Là
aussi, l'habile direction de M. Méline n'a
pas tardé à produire uno sensible amé-
lioration. S'est ainsi que la statistique
accuse, pour le 1" semestre de 1916, une
diminution do 467.415 unités seulement ;
cette diminution est la plus faible qu'on
ait eu à enregistrer depuis le début d&i
hostilités. L'appoint des viandes frigori-
fiées a pu contribuer dans une certaine
mesure à enrayer la criss- Du reste, on
sait que l'espèce porcine se reproduit
avec une grande rapidité, pourvu qu'on
ait de quoi l'élever. Il est démontré en
effet quo l'accroissement du bétail por-
cin est en relation directe avec l'impor-
tance dio la récolte de pommes de
erre. Plus le tubercule abonde, plus le
troupau porcin augmente. C'est ce qui
explique qu'en dépit d'une raréfaction
passagère, due aux circonstances de
guerre, au manque de main-d'œuvre et
a l'accroissement de la consommation' des
pommes de terre, qui forme le fond de
l'alimentation du soldat, noua ne devons
avoir do ce côté aucune inquiétude.

Passons aux bovins. Ici, la situation
est devenue tout à fait rassurante. Il a
été pleinement remédié aux fautes du
début. Voici du reste de« chiffres élo-
quents. L'effectif des animaux de ferme
au 1" juillet 1910 s'établit ainsi :

Taureaux : 221-300, en augmentation
do 9-957 sur la période correspondante en
1915.

Bœufs : 1.321.887, on augmentation de
59.572 sur 1915. Vachô3 : 6.337.799, on
diminution, il est vrai, de 8.697 sur 1915,
mais cotte diminution estt ampleartent
compensée par lo nombre croissant des
élèves :

Elèves <f on an et au-dessus : 2.678.837,
en augmentation dô 06.967 <mv 1913.

Elèves de moins d'un am> : 2.161.123, en
augmentation de 279.298 sur 1913.

L'espèeo chevaline accusa également
une augmentation sensible dans l'ensem-
ble : 3-817.205 en 1916 contre 2-227.209 rai
191D.

Ces résultats è'ont dus en grande par-
tie à l'applioatioffl' du décret du 14 defo-,
brs 1915 qui a soumis Fabatage à des rè-
gles 'sévères en dépit des dérogations peut-
être trop nombreuses que les préfets ont
autorisées.

En somme, nous devons nous féliciter
de la situation générale du troupeau
français. Inquiétante encore en oe qui
concerne l'espèoe ovine, elle n'est pas
préoccupante pour l'espèce porcine, *t
elle est nettement favorable pour l'es-
pèce chevaline, l'espèce mulasslôre et
f espèce bovine,

m. mm umùm iMM^.'H' Ml~
ïiûê pour: assure'? îa pjpp&Mon: et la ré-
êoïKtkutïo'n dû êheptlOrmieais ont p'fd*
dutt dés résultats satisfaisants. Puissent
ses successeurs se montrer las dignes coifti
tinuateurs de son oeuvre si patriotique
et si prévoyante. . __ .__,
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GRAINS ET FARINES

Marché de Paris
On signale une détente dans l'état de

la température. Le dégel a l'air ue se
produire tout doucement. M. Clémentel
vient de nous dire que les superphospha-
tes et nitrates sont considérablement in-
férieurs à nos besoins. L'emploi des en-
grais sera ainsi forcément limité. Le mô-
me ministre nous dit que l'on ne pourra
compter que sur 400 tracteur? au lieu de
1.200 annoncés. D après la promesse de
môme source, on disposera de 80.000 hom-
mes, prisonniers compris pour les se-
mailles de printemps.

Assemblée plus nombreuse que mer-
credi dernier; demandes meilleures, ten-
dance très ferme.

Blés. — Expéditions difficiles et irré-
guiières. Demandes actives.

Lus prix s'établissent encore dans les
limites de 35.25 à 34.50 pour les prove-
nances de Seine-et-Marne, de Seine-et-
Oise, Meuse, ifOfine et Sommé, de 33.75 à
34 pour celles du Loiret, du Centre et
du rayon de Paris. Les blés do Breta-
gne valent 33.50.

11 va sans dire que les affaires s'enga-
gent sans garantie de livraison dan3 un
délai déterminé, en raison des circons-
tance.».

Là situation, pour le» blés est bonne aux
Etats-Unis. La récolte canadienne est
évaluée à 220 millions de bushels. Au dé-
but de la semaine, en Amérique la bais-
se se déclancha par suite de la menace de
blocus de l'Allemagne. La fière réponse
de M. Wilson rassura les esprits et rame-
na la hausse.

Lundi, les marchés ont été clos à l'oc-
casion de l'anniversaire de la naissance
de Lincoln.

On cote en caf nominalement :
Australie janvier-février 52.50 à 53 ;

1 No'rth Manitcba lévrier-mars 52.50 à
53; 2 Norlh Manitoba février-mars 52 à
52.50: 2 fledwinter février-mars 49.50 à
50; 2 Hardwinter lévrier-mars 49.50 à
50; Kurrachee blanc février, '52.50 à 53:
Plata 78 kilos février 52 à 52.50; dite 77
kilos, février, 51 à 61.50.

Farines. — Peu d'offres en farine. De- I
mande active pour le sud-ouest. On tient, j
42.50 à 42.75 nu;. 43.50 à 44.25 logé.

Sons. — Peu de disponibilité; produc- I
lion très limitée par suite de l'arrêt de
beaucoup de moulins. On paye très cher, j

Seigles. — Affaires limitées. Mais on a J
traité quelques ordres au prix de la taxe, j
31.50. 1

Orges. — Demandes assez bonnes, mais j
il est difficile de traiter au prix de la j
taxe.

Maïs. — Il y a des revendeurs en maïs
de la Plata de 42 à 45 fr. 'suivant port, en
disponible, sous réserve d'obtenir en
temps opportun du matériel. Affaires sans
importance. La culture s'affermit encore
en fin de marché.

On cote en ca. par chargement complet J
ou grosse partie :

Plata flottant 42 à 42.50; dito février-
mars 44 h 44.50.

Avoines. — Tendance très ferme. On
cote à Paris" miras et grises, 31 à 31.25:
.jaunes et bîan< ho.s, 30 à 30.25.

. Sarrasins. — il y a vendeurs en prof
venari; es de Bretagne à 40.75 et 40.90 en
provenances de Normandie et Manche de
41.60 à 41.73. La tendance est plus fer-
me sur cet article, qui est très demandé

' depuis uno huitaine de jours. Les stocks
en culture commence à s'épuiser.

'11^'fWW*1 «OR- '- *~" --—~—

Marché de Isjom

La température s'est améliorée cette
dernière semaine: Le dégel commence
à se produire. Il faut espérer qu'il n'i-
ra pas trop rapidement, de manière à
éviter les inondations. La culture se
prépare aux ensemencements de prin-
temps. On affirme que 80.000 hommes,
prisonniers de guerre compris, seront ;
mis à sa disposition.

Bonne assistance au marché, où on
traiterait des affaires assez importan-
tes si l'on avait des moyens de trans-
port pour recevoir les marchandises
achetées.

BLES. — Peu de demandes et peu
d'offres. Cours très fermes. Les inter-
dictions de sortie, qui existent encore
dans nombre de départements gênent
les transactions. Il en est de même par
suite du manque de wagons.

On cote, prix de la taxe :
Blés, tiMi^enes. en culture ... 33 ,. ., [•
Blés indigènes a îa eonsom- 1

fMt.ion ' 34 £0 ....
!.;«? tof) kilos.

«USINES. — Bonnes demandes; li-
vraisons difficiles.

On cote : farines 80 %, taxe officielle,
43 fr. les 100 kilos pris à l'usine ou
43,50 rendus en boulangerie, nus ou
toile facturée et reprise au même prix.

ISSUES. — Les sons sont très de-
mandés, les besoins étant grands. Cours
de plus en plus élevés, bien supérieurs
à la taxe.

Taxe officielle : sons tout venant, 18
francs les 100 kilos départ ou 19,80 les
100 kilos rendus.

SEiGLES. — On ne fait aucune af-
faire. La culture attend et ne fait pas
d'offres.

Taxe officielle : 30 fr. 'les 100 ki-
los pris chez le producteur, plus 1,50
pour frais de manutention.

&VOmES. — Bonnes demandes et
cours très fermes. Les affaires se trai-
tent à peu près aux mêmes prix, mais
avec tendance a la hausse.

On cote ;
Aicuies tmuphiEû -Lyonnais

gnses 29 75 30 , .
: noires ... .. . 3o .. 30 50

Lftti ton Uilos rendus Lyon.
Avoines grisée d'hiver Poitou

Centre'...... 31
Avoines noires du Centre .... 3a , , ....

Les ÎO0 kilos départ. I

Rappelons las prix de la taxe ;
Avoines noires ou grises .. 29 .. . . .. j
Avoines blanches . 28 f
Se» !00 kitea è la produotJot

.Avoine* toiree ou grise* . , . 31 . . . . .. !
Avoine» blanche» ......... 30 .. ..'..... -J

les- î 00 feiio» à 5a «eatoœ-M.'Kon,

-LIES. — P** d'affffâiras.
Taxe offïeieil» : 31 frsnas i*» ifl* ki-

los, pris, chez U producteur, plu» 1,50 j
peur irais 4e nrHimii-Mitien, l

La farine d'orge non taxée est tou-
jours aux mômes cours.

Rfê&SS. — Cours fermes. Arrivages
difficiles par suite du manque de wa-
gons. On cote en délivré, 45 fr. au Ha-
vre; 44 fr. à Bordeaux; 46 fr. à Mar-
seille; 47 fr. à Dunkerque.

S&RK&SÎSS3. — Bonnes demandes,
mais les livraisons ne se font pas; les
wagons manquant complètement. On J

•cote les sarrasins provenance Breta-
gne, 42 fr. les 100 kilos nus départ.

Marché de Marseille
Jeudi 15 février.

BLES TENDRES. — Ravitaillement
civil, 32,75 •■ palan Marseille; 33,75 pa-
lan Marseille rendu franco,

BLES OURS..— Aubaines ou buis-
sons, 37.25 ; aubaines, 3tf fr.; godelles
d'Auvergne, 36 fr. gare départ.

F&rsJ. et Max PALM, Courtlers-Représeat'
—O MARSEILLE O —

Lundi 12 février.
GRAINS GTOSSBEKS. — Situation

calme. Expéditions nulles. Prix fermes.
Maïs. — Egypte blancs plats, 40 fr.;

Plata jaunes nouveaux, 48 ■ fr.; rouges»
49 fr.; Plata blancs, 47,50; Plata petits
grains (façon Cinquantini), 49 fr. Le
tout aux 100 kilos logés voie ferrée
Marseille.

Avoines. — Les prix sont toujours
bien tenus et nettement au-dessus de
la taxe. Offres parcimonieuses.

Fèves. — Fèves nouvelles Tunisie,
42 fr. logé voie ferrée.

Caroubes. — Caroubes d'Oran, 30 fr,;
Bougie, 30,50 logé quai Marseille.

Jeudi 15 février.
GRAINS GROSSIERS. — Le trafic

ayant été interrompu momentanément,
il s'est produit un certain tassement
sur la marchandise. Les prix sont res-
tés très fermes* car les arrivages sont
nuls. On ferait cependant volontiers
des concessions sur les cours actuels,

j pour enlèvement prompt en magasin
j Marseille.

RSaïs. — Egypte blancs plats, 44 fr ;
Plata jaunes nouveaux, 48,50; rougos,
49,50; Plata blancs, 47,50; Plata petits
grains (façon Cinquantini), 50 f. Le tout

I aux 103 kilos logés voie ferrée Mac..
I sei'île.

âvoîn&s. — Avec la rigueur de îa
j température et les difficultés d'expé-

ditions, les détenteurs se sont presque
complètement retirés de la vente. Los
stocks en magasin se sont de ce fait
bien vendus, et aujourd'hui on trouve
encore beaucoup d'acheteurs à pr'X

J fort intéressants. Toutes les qualités
j sont bien entendu payées fortement

au-dessus de la taxe.
Fèves. — Fèves nouvelles Tunisie,

43 fr. logé voie ferrée.
Caroubes. — Caroubes d'Oran. 30 frT;

Bougie, 30,50 logé quai Marseille.

J, MAL.LARD, ceurtier-reprpspntant, 10, I
ru,! Pavé-d'Amoar, MARSEILLE. — Grain».
Blés. Issue». Farinée.

S
Jeudi 15 février.

FARÏMES ET ISSUES. — Farines. —-
Nous cotons toujours les farines régle-
mentaires, 42 fr., et les gruaux D., 40
francs. Le tout aux 100 kilos, logés gare

I
" Marseille, paiem'ot comptant net.

Issues. — Cette marchandise reste J
introuvable sur , notre place.

ft_8U6t« PP8STE8, courtier, â3. tm Paradis, j
Warseitle. — Tel. 48-61. — O-aius. la, 'BOS j

FEURS
13 février.

Nous eotons : blé choix 33 fr.; blé or-
dinaire 32,50.; seigle 30 fr.; avoine noire
28,50; avoine grise d'hiver 28,50; orge
biasserie 31 fr.; orge mouture 30 fr.;
sarrasin 43 fr. les 100 kilos.

Farines de .cylindre 1" 41,50; farines
de s'eigle 40 fr.; son gros 18 fr.; son fin
18 fr.; recoupe 18 fr. les 100 kilos.

13 février.
On cote : Blé ordinaire 26. îO I<*s 80

, kilos; maïs, de 29 à 30 fr les 75 kilos.

TRANSPORT DE GRAINS ET
GRAINES DE SEMENCE.

Le Syndicat des grains de Lyon et ré-
gion -ayant signalé l'urgence de transports
do Semence par priorité sur tous les au-
tre&j, l'expédition vient d'en être aufori-
sée par priorité, immédiatement, et sans
forruialité tfiflraei'ipijoa, comme suit :

En grande vitesse : Jusqu'à concurren-
ce de 300 kiflns par jour, au môme desti-
nataire, sans limitation de distance kilo-
métrique.

En petite vitesse : Sans limitation de
poids, ni de distance.

Toutefois, il est recommandé à tous
expéditeurs d'user le moins possible do

, la grande vitesse, car si -son encombre-
ment déjà «onsidérable venait à être aug-
menté, l'autorisation de transport 'en
grande vitesse pourrait 'être supprimée.

OQQOQQOOOOOOQGOOQQOOQOQQQOGQQO
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Paris, 16 février.

Los nouvelles que nous avons reçues ■
de !a Méditerranée no signalent pas de
modifications très importantes aux prix
quo nous avons précédemment signalés.
.'vus ne parlerons pas de transports d'Al-
gérie sur Marseille puisqu'ils -sont à pou
près impraticables. Les transactions les
plus importantes sont constituées par dos
envois de_'minerais à destination d'An-
gleterre., Pour dos chargements fait à la

| fioul etie à destination rie Maryport, on
1 .a,coté 29.3.0. De Bizcrte pour Middlesbrou-
I gh, on offrait 30_5 et 26.40 rie Mclilla à
I Glascow. Pour la Péninsule, nous avons
f relevé les prix suivants : d'Almeira à
j Barrow, 25.60; de San Juaa à Maryport.
S 31.25; de Marhella à Wssthartlepool, 30
f-fr.; d'Hornill à' la Glyde, 36.55; dAquilss
' à ■Stfyshttrs. 29.90.

'Les «nvois au déport de Bflbao se sont
?its aux anciens prix et les menaces ko- ;

. ch«s n* partissent pas avoir eu de ce aoté j
I une bien gr«Mtë Ktflu'enoé;

Pâiiies-FOMiieis
Lyon, 15 février. — Offres nulles,

demandes pressantes avec garantie do,
bons de priorité, mais on. ne traite rien,
et cependant le Midi paierait n'importe
quel prix.

Feurs (Loire), 13 février. — On cote :
foin première qualité, 9 fr.; deuxième,
8 fr.; luzerne, 8 fr.; paille de froment
alimentaire, 5,50; paille de froment pour
litière, 5 fr.; paille de .seigle, 4,50 les
100 kilos.

Paris, 14 février. — Le dégel est com-
mencé et sur les routes la neige a pres-
que complètement disparu; les charrois
sont moins pénibles. L'approvisionne-
ment se chiffrait par une centaine de
voitures. Les transactions ont une bonne
allure, avec tendance soutenue sur tous
les articles; la paille de blé fléchit un
peu.

On cote : paille de blé premier choix
de 70 à 75 fr.; deuxième choix do 65 à
68 fr.; paille d'avoine de 54 à 58 fr. et de
52 à 53 fr.; luzerne de 115 à 120 fr. et
de 108 à 114 fr.; foin de 112 à 124 fr. et
de 105 à 110 fr.; regain de luzerne rie
105 à 110 fr. et de 98 à 103 francs.

Ge3 prix s'entendent aux 104 bottes de
5 kilos environ, livraison dans Paris au
domicile de l'aoheteur, frais de camion-
nage et droits d'entrée compris 6 francs
par foins et par fourragea secs; 2 fr. 40
pour paille. Pourboire :■ 1 fr. par 100
kilos.

Rfflaroeiîi®, 15 février. — La situation
du marché est inchangée peur cet arti-
cle. Les réquisitions et le manque de wa-
gons paralysent toujours les affaires. On
placerait néanmoins dos foins de bonnes
provenances de 18 à. 18,50, départ Jura,
Doubs, Ain et limitrophes. On s'intéresse
à toutes affaires expédiablei.

PAQlfCkCT (maison Moussietv, eoutier
_î«~, 5, ™« -e la Bawe, &, L<yon. ,

Fftstw Aug., 88, rue Paradis, Mai-seffle
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8RAIRES F@URRA@ERES
Feurs (Loire), 13 février. — On oote :

graine de trôlle violet, 150 fr. les 100
kilos.

_

POMMES 0E TERRE

Lyon, 15 février. — Offres toujours
nuh'es. Il nous revient de tous oôté'3 qu'il
y a de grosses pertes par suite du gel,
et bien qu'on ne sache pas exactement
quel est le dégât causé par suite du gel,
dre à un déchet très conséquent.

Par suite les vendeurs attendent d'être
fixés exactement, avant d'offrir à nou-
veau, et nous ne pouvons momentané-
ment établir aucune cote, manquant to-
tal orne-r.t de base.

Farfs, 14 février. —- La physiono-
mie d» notre marché ne s'est nulle-
ment modifiée et en attendant le dégel
qui en changera peut-être l'allure, les
affaires y sent dans le marasme le plus
complet. Entre temps, les acheteurs
cherchent à s'assurer quelque mar-
chandise, dès que les expéditions se-
ront rendues possibles sans trop de
risques; mais ils se heurtent aux pré-
tentions passablement élevées des ven-

I rieurs, prétentions qui dépassent^ môme
j quelque peu la taxe et qui obligeront
| vraisemblablement, l'administration à

en élaborer uno nouvelle. En effet, on
parie .aujourd'hui de 300 fr. les 1.000
kilos départ pour la saucisse rouge de

I Bretagne qui est à peu près la seule
j offerte présentement, car ni le Poitou,
j ni le Oâtinais ne sont vendeurs pour
J l'instant, et i'1 est probable que lors-
1 que l'on se sera exactement rendu
J compte dans ces contrées des dégâts
1 occasionnés par la gelée, il y a des

chances que Us conditions y seront
encore plus élevées qu'ailleurs. Une
question qui se pose maintenant avec j
une certaine acuité est celle du plant,
car le génie de l'honorable ministre de
•l'Agriculture a. bien décidé en principe
l'affectation du terrain des « fortifs >>
à la culture de la pomme de terre et
nous voulons croire qu'il s'est assuré
d'avance la semence nécessaire pour
mener cette opération à bien; ce qui,
en cas de réussite, comblerait quelques
vides l'an prochain; mais nous crai-
gnons fort qu'il en reste de béants ail-
leurs et en présence desquels toute l'i-
nitiative de M. le Ministre demeure im-
puissante, narce crue toutes les pré-
caiitions indispensables n'ont pas" été
prises.

ISapsssIÎ», 12 février. -— Nous ne pou-
vons rien ajouter à nos derniers ren-
seignements. Notre marché est. devenu
plus critique que jamais.

Les provenances des Alpes se sont
payées jusqu'à 27 et 28 fr. départ et
pour de très rares affaires.

Marseille es toujours acheteur à de
très hauts prix.

Feurs (Loire), 13 février. — On cote :
pommes de terre violettes, 19 fr.; rou-
ges, 17,50; jaunes, 18 fr.; early, 19 fr.;
Beauvais, 18,50 les 100 kilos.

©rthe- (Basses-Pyrénées), 13 février.
— On cote : pommes de terre jaunes,
14 fr.; early, 20 fr. l'hectolitre.

Marseille, 15 février. — ri. nous est
pénible de décrire la situation existant
sur notre place. Le prix de 40 francs que
je laissais entrevoir a été atteint ce ma-
tm même pour la revente sur place. Mai-
gre les gros achats effectués de tous cô-
tés, ile ne nous arrive, absolument rien,
et bien que les prix actuels soient énor-
mes, cola ne nous empêchera pas de man-
quer de marchandises à bref délai. Il ne
faut pas voir dans cet affolement, le man-
que de marchandises et môme d'offres.
Los vendeurs de toutes provenances sont
nombreux et aujourd'hui personnelle-
ment nous avions des affaires rondes de
100 tonnes, mais expédiables contre or-
dre de transport militaire modèle A 3,

La température s'est complètement ra-
doucie en France, et à moins de change-
ment subit, le gel n'est certainement plus
guère à craindre. D'autre part, des ren-
seignements précis nous permettent d'af-
firmer que dans toutes les régions produc-
trices, les gares et les entrepôts sont ar-
chi bondés de marchandises qui atten-
dent des wagons. Les pouvoirs publics
avaient promis à nos négociants de favo-
riser tout spécialement l'article, soit pour
la consommation locale, seit pour la se-
mence et de faire fournir le matériel né-
cessaire aux expédition», <«ur la produc-
tion des renseignements qui _nt été
fournis en temps utile. A Maraeiil* on

: avait réuni des ardres très importante un
: millier de tonnes envir.», fui «« mus

sont- jàmam -pirv»mi»s.

Les achats contractés et les offres nom-
breuses affirment clairement que la mar-
chandise est abondante et que. seul lo
manque de matériel nous en prive et nous c
oblige à payer des prix absolument exa- 1
gérés. 11 faut cependant avouer que les i
froids ont gelé une partie des stocks, et «
que les quantités existant vont se trou-
ver sensiblement diminuées. Si l'article
arrive à avoir le tour de faveui qu'il mé-
rite en ce. qui concerne les transports et (
les conditions climatériques aidant, nous
aurons certainement une forte détente
dans les prix et nous reverrons certaine- t
ment les cours de 15 h 16 fr. qui sont
déjà assez élevés. ;

On offre aujourd'hui des pommes de
terre fournitures départ Ille-et-Vilaine à i
18 fr. vrac départ, contre ordres de trous- i
port A3. ;
*i—' '— i

PAQUËLET (maison Moussler), courtier
Spécialité en pommes de terre, semeaoe et '

consommation
Lyon, 5, rue de la Barre, 5, Lyon.

J SSaiXARD, représentant, MARSEILLE j
— Pommes de terra. Fourrage** fit Fa lk>s

Pommes sis terre de toutas proienancas.
Semence, Consommation. Oi#n ma. Carotte*.
Grains. Foin. Paille. — ®yflf«E, courtier, 7
rue Part-Dieu Lyon .Adr. tét-iqr. : Quatre
Pollen, 7: TflAph, 58-27.

OHQUX, GAROTTEt, OIGNONS
Lyon, 16 février. — Il ne s'est fait

encore aucune expédition, le choux vain
à Châteaurenard, 18.20 les 100 kilos dé-
part, au Puy 16 fr. les 100 kilos. La ca-
rotte vaut à Louhans 22 à 25 fr. les 1O0
kilos départ, mais ce rie sont que des of-
fres indécises et il n'y a aucun cours éta
b!.i. Les prix pour les oignons 'semblent
atafionnaires, .36 à 38 dans le midi-

l^arls 14 février. —. Il ne se fait en
carottes que de très petites expéditions-
la plupart en grande vitesse, principa-
lement des Mur eaux, et dont le coût
varie entre 260 et 280 fr. départ. En
navets, les prix atteignent des limites
purement fantaisistes et qui oscillent
entre 600 et 700 fr. les 1.000 kilos.
Quant à l'oignon, qui tend plutôt à flé-
chir, il a quelques vendeurs dans nos
environs à 550 et 560 fr. les 1.000 kilos.

iAlfiSMI, OHATAÎfNES
Orthaz (Basses-Pyrénées), 13 février.

— On cote ; châtaignes, 30 fr. irhecto-
lif.ro
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NOIX, CERNEAUX
Bordeaux, 10 février. — On cote :

noix Marbots en sacs, 54 fr. 'les 50 ki-
los; cerneaux en caisse, récolte 1916.
extra, 335 à 340 fr.; invalides, 280 h
285 fr. les 100 kilos.
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FRUITS SUS
Slx-en-Provœ&'te®, 15 février. — Af-

faires absolument arrêtées, la gare np
prenant pas de marchandises pour au-
cune destination, depuis quinze jours.
Transactions nulles. Cours nominaux.

On cote : amandes coques princes-
ses de plaine, 240; montagne, 220; Aï
de Provence, f75; Aladame, 150; ma-
theronnes, 146; Molières, 138; Aberan-
nes, 135; dures, 580; amandes cassées
douces de plaine, 300; montagne, 290;
flots, 400; barande, 390; amères, 225;
amères petites, 200; noisettes coques,
140; cassées, 320 francs aux 100 kilos
brut gare Aix.

PRIMEURS, LEGUMES, FRUITS
Lyon, 15 février. — On cote : arti- ■

.-hauts de 1,20 à 4,50 la douzaine; épi-
nards de 100 à 110 fr.; id du Midi de 80
a 1O0 fr.; les 100 kilos; poireaux de 1,25
à 2,25 la douzaine; Hollande Var de 90 à'
100 fr.; id d'Afrique de 70 à 80 fr.; id
d'Afrique lavée 100 fr. les 100 kilos;
choux-fleurs Midi de 6 à 14 fr.; id Var de
0 à 17 fr. la douzaine; choux-raves de 18
à 22 fr. les 100 kilos; laitues scarolles
frisées de 120 à 240 fr.; doucette de 100
a 110 fr.; choux de Bruxelles (petits) de
7o à 100 fr.; poires diverses de 45 à 150
francs; pommes Canada de 75 à 150 fr.,
id communes de 40 à 75 fr.; noix de 100
à 125 fr. les 100 kilos; oranges de 25 à
60 fr.; mandarines Oran de 20à50 fr ;
<d inférieures de iO à 15 fr.; id Alger de
40 a 90 fr.; citrons de 25 à 40 fr. le mille;
carottes en vrac de 30 à 40 fr.; oisrnons
moyens, paille de 60 à 70 fr.; pommes de
ferre hiver de 28 à 40 fr.; pissenlits de
7o a 80 fr.; petits pois Espagne de 125 à
1/5 fr.; gourmands d'Espagne de 175 à
200 fr, les 100 kilos.

Châteaurenard, 15 février, —r La si-
tuation n'a pas changé depuis notre
dernier courrier, c'est-à-dire q«e la
marchandise est peu abondante, et cours
fermes.

A °P.°?te : P°mm«s de 50 à 60 fr.; poires
do 60 à 90 fr.; dattes 120 fr.; figues de
100 à 160 fr.; noix de 90 à 130 fr.; olives
nomes 140; p. de terre earyl roses 28; ron-
des blanches 25 à 26 fr.; carottes 28 fr.;
oignons de 35 à 40 fr.; échalottes 160 fr.;
navets de 10 à 12 fr.; épinards de 70 à
'5 fr.; persil 80 fr.; laurier sauce 10 fr •
escargots 90 fr. Le tout selon grosseur et
les 100 kilos.

Choux-fleurs de 5 à 10 fr.; choux verts
de 3 à 5 fr.; choux pointus de 1 à 1,75;

o\r
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 1 à 3 fl'- Situes de
0-75 à 2 50; scarolles de 0,75 à 2,75; arti-
chauts de 4 à 6 fr.; céleris de 4 à 6 fr.;
cardes de 5 à 10 fr. Le tout selon gros-
seur et la douzame;
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, de ,3„5 - à 4 îr -i trottes 0,75;radis 0,50 les 12 bottes.
Aulx en chaînes de 6 à 12 fr.; oienons

en chianes de 2 à 5 fr. les 12 chaînes.
Oranges de 6 à 8 fr.; citrons de 6 à 7

francs; mandarines de 6 à 8 fr. le cent.
IVIarse^le, 16 février. -, Fruits exoti-

ques __. On pote dédouanés : ananas,

AI _
 5

2, fr - îa caisse de I" à 12;
dattes de Tunis, 140 à 150 fr. les 100
kilos; dattes de Biskra, de 110 à 130
francs les 100 kilos suivant qualité;
oranges, 25 à 60 fr.; mandarines, 30 à

„ \i mille vivant grosseur; ca-
caouettes arachides d'Espasrne 3 à 4
grains 98 à 105 fr. les 100 kilos; cû-
caouettes arachides d'Afrique ou du
japon, 80 à 85 fr.; bananes, de 35 à 45

haisO oaisse ^ 2 régimes (en

GRAINES 0E LIN
Bordeaux, 1* #évrl»r. ~ On »ote :

Maro«, im fr,; Plata, 100 fr.- las 100
kiwe.

S301LES i'ÛLI¥ES j
Châteaurenard, 15 février. — On i

cote pour l'huile d'olives fruitée 260 fr.; ',
bonne qualité 250 fr. les 100 kilos, fûts à ]
rendre.

OTSLÊS MINERALES, PÊÏfSÛlES '
Lyon, 16 février. — Cours en hausse.

On cote : pétrole ordinaire 43,2J; essence
73.50 l'hectolitre; saxoJeine 47.50 la caisse-

Pari», 16 février. — Hausse. Cours
forints. Un cote : pétrole ordinaire 4(J fr i
essence minérale 71 fr.; saxoléine 46 h.
la caisse de 10 bidon» de 5 litres, embal-
lage compris et repris pour. 20 ,r.; beuzo
moteur 50 fr. la caisse de 10 bidons de 5
litres, emballage compris et repris pour
^0 fr.; huile Saxol 67 fr. la caisse de 20
bidons de 2 litres emballage compris et re-
pris h 20 francs.

Avignon (Vaucluse), 16 février. — On
cote, cours en hausse, pétrole ordinaire
42,25; essence 72,76 l'hectolitre; es-
sence pour auto 3#,7§ la caisse.
S£_^S^SS3^_S3=g_3^^SS=^S^HSgSa

HUILES, SUIFS & CORPS GRAS
SSiiarTCiij©, y lévrier. — Huiles le j

palmes. A Liverpool, marché indécis, de- I
mande meilleure.

A Marseille, marché nul. On a vendu
dos Dahomey disponibles à 145 et 150. '
caf Marseille.

Lagos français Dahomey, prompts à
145 ot 150 cà; Bordeaux, cpt. us.; Lagos. 1
52 prompt emb., caf port italien.; Daho- i
mey, janv.-mars, à 148 fr., caf Marseil- I
le, comptant, usages ; Grand-Bassam. I
prompts à 130 fr., caf Marseille, comp-
tant, usages de Liverpool.

Suifs. — En Angleterre, marché cal-
me.

En France, on a vendu du suif de pays.
&J 1/2 de 100 à 156 fr., gares dépari
province.

Suif pays 44/45°, prompt? à 158 fr..
gare départ Paris, enf., cpt.; prompts
suif Australie 44" good color à 65 ir. par
cwt.' caf Gênes, comptant, usages; suri
d'03 à l'eau, 40/41°, prompts à 145 fr.
«çare Marseille, pétr. perd.; suif d'os à
l'eau, 40/41", prompts à 143 fr.; gare dép
Nice, pétroliers perdus; acides gras lit
Karité mensuels, mars-mai, 147, caf Mlle.,
cpt.; acides gras d'arachides mensuels,
mars-mai à 165 fr., caf Marseille, poids
délivré, bar. perd., cpt. usages; acides
gras coprah-palmiste, flot, à 170 ir., caf
cpt. usage,

Huiles. — Concrètes. Marché calme,
malgré les cotations données. Coprah.
192; Geylan 193; Cochin 200; prix nomi-
naux, sans affaires.

Fluides. — Ferme. Arachides 194 ;
livrable 196; marchandise nue; Marseille,
usages; marchandise logée en wagon dé-
part 7 fr.; en plus, Japon, disponible en
Huile de Soya du Japon, disponible en
drûms, 175 fr., caf Marseille, prompt ;
huile de colza à 225; de lin 212; disponible
ou prompte livraison. Huile d'arachide de
Chine, belle qualité à 230 fr.; llofctante.
caf Marseille, risques de guerre compris,
fûts en fer de 400 litres perdus. Huile
de lin anglaise à 180 fr., cal Marseille,

ornptant, usages.
Glycérine?. — Marché ferme. Saponi-

fication, 200 -à 210; Marseille, -usages ;
lessive 80 % BSS., 145 fr.; lessive -il
0/0 à 45 fr.; disp.; livrable à 40 fr.

Paraffines- — Ferme. Paraffine amé-
ricaine, écailles. 50 à 52", emb. lév.-mars.
i.40 fr. caf Marseille, barils perdus, prompt,
crédit Banque. Paraffine américaine,
plaqties 50 à 52", prompt emb. du Royau-
me-Uni, à 151.25, caf Bordeaux, comp-
tanl risques guerre compris.

SHarselllo, 15 février. — Nous cotons :
huiles d'arachides ; neutre .210 à 215 fr.;
raffinée 225 à 230 francs.

Huile de sésame : raffinée 225 à 230 fr.
. Huiles de graines à fabrique : arachi-
des disp. 194; livr. 197; coprahs disp. 195
et livr. 195 fr. Le tout aux 100 kils mis
sçare Marseille, paiement comptant i %.
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SAVONS
Marseille, 16 février. —- Gares à peu j

près constamment fermées, pas d'affaires, j
On cote nominalement :

Cuits. — Blanc pur à l'huile d'olive
de 182 à 134 fr; Ma»e extra pur de 155 à
160 ; blanc augmenté de 143 à 147 ;
blanc au suif de 122 à 125; vert à l'huili
do pulpes de 114 à 116 fr.; poudre pure
parfumée de 215 à 220 fr. bleu pur pais
ou vif de 124 à 125 francs.

Non cuits. — Selon qualité : blanc ou
laune, marbré bleu eu vert oxportatior
de 60 à 90 fr.

1 Savons durs en barres, en caisses dje
t->0 kilos minimum. Franco gare ou quai
Marseille, comptant inet, majoration usu-
elle pour coupages et moulages.

Mous en barils les 100 kilos suivant
qualité de 48 à 125 fr.

Prix à convenir pour petits barils ou
hnît»g rfvMalljques.

SUCRES, MELASSES
Bordeaux, 16 février. — On cote :

sucres oruts, Martinique, Guadeloupe.
Réunion, premiers jets, e» 3, 94.50 à 95;
roux, les 88°, 83 à 84; deuxièmes jets
le sucre, 80 à 88; 3° jets 75 à 80 fr. les 100
kilos.

Sucres raffinés. — En pains, 1" choix,
143 à 145; cassés rangés 150 à 152; piles
blancs 146 à 148; vergeoises, 140 à 145;
mélasse, 65 à 80 fr. les 100 kilos.

Londres, 14 février. — Sucres. —
Le marché est toujours ferme; la de-
mande reste active. On cote : cubes nu-
méro 1, 47 sh. 1 1/2 d.; H. T. S., 46 SB.
7 1/2 d.; granulés numéro 1, 42 sh. 1/2
d.; dito numéro 2, 41 sh. 7 1/2 d.; granu-
les Ans 42 sh. 4 1/2 d.; cristallisés n. i,
42 sh. 7 1/2 d.; n. 3, 41 sh. 7 1/2 d.; cris-
tallisés jaunes 41 sh. 7 1/2 d. On paye
les: Java blancs 41 sh. 7 1/2 d.

ftlew-York, 14 février. — Sucres. —
Raffiné granulé 6,90 à 7.15 la livre (88,87
à 92,09 les 100 kilos).

Le marché à terme a été ferme. On
cote : mars, 4,54 cents (58,47) les 100 k.;
mai 4,45 cents (57,31); juillet 4,47 cents
(57,57).

Change : i rtoll. égal 5.83 1/2 cents.

CIDRES & POMMES A CIDRE
Paris, 9 février. — Affaires nulles

sur les pommes maintenant; la cam-
pagne est terminée et les derniers lofs
achetés ne peuvent être expédiés faute
de wagons. La qualité de ces fruits
laissa I désirer et il y a eu de îa mar-
chandise perdue en Normandie et la
vallée d'Ange. Les prix sont mainte-
nant nominaux.

En ce qui concerne les cidres, les ar-
rivagew de Normand** sont très dif-

ficiles et les affaires peu /-«ommodes
On paie dans "le Calvados et la Man'
che, les cidres, suivant qualité, 2*4"
26 et 28 francs l'hectolitre nu chez û
producteur. La pièce do 225 litres fe
vient ''ans les entrepôts parisiens"
avec les frais de transport, à environ
60 francs. La vente en détail varie en
tre-80 et 00 francs la p'èce.

Rouen, 10 février. — On cote les
pommes à cidre aux 1.000 kilos sur
wagon départ : Seine-Inférieure 125
francs; Eure 128 fr.; Calvados 130 ( r

MALTS
Bonne demande. Cours ferme».
A Paris, affaires nulles par suit* jg

•l'arrêt des achats de brasserie.
Le gouvernement anglais ne perd pas

son temps; après avoir prescrit un in
ventaire complet du malt existant ch"ii
les malteurs, brasseurs et négociants'
et sans attendre que cet inventaire
soit terminé, il vient de défendr* i a
vente du malt sans autorisation Aa
l'office royal des vivres.

VINAIGRES
©rlé&ns, 10 février. — Vinaigre de

vin, de 75 à 80 fr.; vinaigre vieux de
vin de 90 à 95 fr. l'hectolitre nu.
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CUIRS
I Bord®»ux, 10 février. ~_ On oote :

imporiauon's, Montevideo, se*», 230 à 260'
Buenos-Ayres, secs, 220 à 250; salés vert^
mataderos bœufs, 200 à 260; vaches, 22<j
à 270; Sénégal et Corée 200 à 230; Dakar,
secs 175 à 220; salés secs 110 à 125; Roi
nakry. secs 225 à 270; Soudan, secs 140
a. 160 fr. les 50 kilos.
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PRODUITS RESINEUX
(&®r_oaux, 10 février. — On oote ;

essence de térébenthine. En pétroliers
quai ou gare Bordeaux, paiement eoirip-
iant net, tare réelle des fûts. Le$ 100
kilos : 182 à 187 fr.

Colophane?. — Extra pâle, 64; pâle,
!xJ.50; ord.. 63; derai-wlophane, 62.50,
pris gares départ Landes.

Brais. — Clair, 62; noir 61.50; demi-
clair. 61 fr. les 100 kilos.

Londres, 13 février. — Résines. On
cote par cwt ex-quai : américaine com-
mune, 29/6; grade O. disponible, 30/b;
W. W., 32/6.

Llvarpool, 13 février. — Résines. On
cote par cwt : Amérique conwmine,
28/6; grade F., 29/»; G. 29/3; W. W.,
8i sh.

ItttMfl
lor-deaux, 10 février. — On cote :

Sénégal, bas du fleuve, 185; Galam, 170;
Sallabreda 95 fr. les 100 kilos.

IAIUTCHI9CS
Bardeaux, 10 février, — On cote :

Conaiiry ruggers, lanières et plaques, 6.25
À 6.50; Guinée Niggers, boules, 6.25 k 6.50;
Bissao Niggers, boules, 6.25 à 6.50; Fum-
iumia Côte d'Ivoire, feuilles, 6.25 à 6.50,
Gasamance, A.. 6.25 à 6.50; A. M., 4; Lumps
Côte d'Ivoire 3.50; Congo 6 à 6.50 le ki-
lo.

Parla, 14 février. *— Marché en forte
hausse.

On cote : crêpes pâles, 11 fr.; crêpes
brunes, 10.50; para tin. 11.30; feules
fumées, îi fr.; Congo noir, 8 I'r.; Con-
m rouaes, 7.50; Conakry, 8 fr.

f*iraEf % WVETG
L» ffl&m, 16 février. ~- On cote les

plumes, poule de Bresse, 0.60; Ghàlens,
&55Î Vichy, 0.70; dinde Touraine, 1.50 ;
poulet blanc 1.70; oie blanche Vichy, 6-53;
oie grise, 5.25; duvet blanc, 15; jabot, 15;
folélte, 3.50; poulet clair Montargis, 0.70;
poule noire de l'Anjou, 0.50.

SACS
Lyon, 18 février. —- Marché très ferme

On cote : tacs à farine neufs pris a
l'usine 12 kilos 8Ô0 grammes environ,
1,«0 k * fr.; 190 kilo» 700 gramme* ®a-
viroa, 1,7© à 1,80; yrsndes difficultés
de fabrication «a neufs par suite au
manque de main-d'œuvre et de char-
bon, livraisons très difficiles. Sacs _
farine usagés Lyon 125 kilos, marques
diverses #n boulanaerie, 1,60 à 1,70;
100 kilo., 1,50 à i,60. La crise des trans-
ports grève le commerce.

I0SS
Lyon, 16 février, — On cote : bois

d« boulanger Hr 17 à t$ fr. !« stère, r#u-
du à la porte du toeuiaager; fagote 75
à 89 à î# «r, les !©• kiiss* bois e_auf-
fage : chêne fendu 24 fr.; chênes char-
milles, hêtres en bûches rondes 26 fr;
éeoreés 8« fr. le stère ee*.u c-e_ ' a-
ob-teur.

Toujours même awasme d_*~ '®
commères des boi». Les arrivages sont
toujours nuls. On se demande quand 1«
crise prendra fin.
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CHARRONS

Par arrêté du 20 janvier, M. Herriot,
ministre des transports et du ravitail-
lement, a augmenté de un franc par
tonne le prix des charbons du bassin
de Saint-Etienne taxés au carreau de-
là mine.

TOURTEAUX
Marseille, 15 février. — Situation

sans changement.
Le nombre de wagons remis aux expé-

diteurs est toujours très restreint P*
d'expéditions dans l'intérieur, les gar3S
n'acceptant pas les envois par suite de»
chute de neige très abondantes.

Tourteaux en plaques pour le bétail. —
Arachide décortiquée de Ruflsque blanc
extra 33 fr.; 1" choix 32 francs; courant
29,50; Coromandel i ev choix 30 fr. Co-
prah ou coco Cochin 1" choix 37,50; de-
mi-cechin extra 36,50; Geylan i" choix.
35,50; blanc alimentaire du Levant ex-
tra 28 fr.; sésame blanc ou jaune 1
choix 28 francs; gris de l'Inde 27,50;
lui pur 1" choix 48 fr.; palmiste natu-
rel 23 fr.; pavot blanc ou œillette 28 fr.

Le tout aux 100 kilos, vrac gare Mar-
seille, ou sacs en sus, facturés au cours
du joup, repris sous déductien de 0,S5^de
location, si les toiles sont rendue» en bon
état, dans tes 30 jours de la date d'expé-
dition, gare Marseille.

Tourtaux en farines pour If bétsil- —
Farine d« ©•©♦tiyr 1 er chok 3* in; è*~
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raehlde décortiqué. 88 fraiu»; d» e-same
bianc 31,50; de lin 51 fr.; repasse de co-
ques d'arachide (coques moulues) 16,o0.
Les 100 kilos logés gare Marseille.

Tourteaux en plaques pour fumures
d<s terres. — Arachide décortiquée de Co-
romandel 7 à 8 % d'azote 30 fr.; sésame
gris de l'Inde 5 à 6 % 28 fr.; noir ou rose
Se l'Inde 5 à 6 % 28,25; pavot blanc ou
œillette 5 à 6 % 28 fr.; ricin Pulghère
Kapoo 3 1/2 à 4 % 22 fr. Toutes ces qua-
lité concassées ou en poudre 1,50 par
100 kilos de majoration pour frais de
trituration et camionnage supplémentai-
res, toiles facturées en plus.

ME**!!®, 15 février. — Marche très
ferme mais lo manque do transports ar-
rête toujours les expéditions que les agri-
culteurs réclament de- partout pour la
fumure des vignes et pour l'alimentation
du bétail. Nous cotons : arachides rufls-
ques extra 31,75; courant 30,75; Coro-
inaiidel 28,75; sésame blanc ou jaune
27,75; coprahs cochin 35,75; demi-co-
chin 34,75; blancs 84,25; courants 33,25;
lin 45,75. Le tout aux 100 kilos, rendus
gare Marseille, paiement comptant net.

«U%®H_ et 0°, Touriceua
il, rue de la Liberté, 17. MABSMUA,

Téléphone S&-98.
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QUlNCAlLLÊHiE
Pointes. — On cote les pointes n° 20

de 125 à 130 fr. les 100 kilos.
Pils de fer. — Pour les fils français, les

prix actuels sont : fil clair n° 20, 130 fr.;
fil recuit n° 20, 140 fr.; fil galvanisé
n" 20, 160 fr. les 100 kilos.

Clouterie. — Chevilles acier fête hom-
me. — Grosseur jaugé de Paris.

N" 10 : 12 à 13 de longueur, 360 fr. les
100 kil.,; 15 à 16 de longueur, 340 fr. les
100 kil.; 18 à 19 de longueur, 320 fr. les
100 kil.

N° 9 : 12 à 13 de longueur, 375 fr. les
100 kil.; 15 à 16 de longueur, 355 fr. les
100 kil.; 18 à 19 de longueur, 335 fr. les
100 kil.

Chevilles à tète plate. — Grosseur jau-
ge de Paris.

N° 10 : 12 à 13 de longueur, 300 fr. les
100 k.; 15 à 16 de longueur, 290 fr. les 100
kil.; 18 à 19 de longueur, 280 fr. les 100
kil.; de 25 à 26 de longueur, 275 ir. les
100 kil.

N" 9 : 12 à 13 de longueur, 325 fr.
les 100 kil.; 15 à 16 de longueur, 315 fr.
les 100 kil.; 18 à 19 de longueur, 305
francs les 100 kil.; de 25 à 26 de longueur
300 fr. les 100 kil. Marchandises sur wa-
gon ports français.

Fer bi,anc. — En caisses 51 X 71 de
3/10 mill., 112 feuilles à 93 francs.

En caisses 51 X 71 de 4/10 mill., 112
fouilles à 130 francs.

En caisses 51 x 71 de 5/10 mil!., 56
feuilles à 80 francs.

Marchandises C. I. F. ports français.
Taillanderie. •— Les pioches, de fabri-

cation espagnole, terrassement et type
génie, se vendent aussi en forte quantité
vers 130 francs les 100 kilos, franco
Paris.

METAUX
Lyon 16 février. — On cote : pre-

mière classe fers et aciers laminés 80 fr.;
poutrelles P. N. 75 fr.; tôle fortes acier
doux de 8 millimètres et plus 81 fr. ;
feui-llard 90 fr. les 100 kilos.

Bordeau», 10 février. — On cote :
planches cuivre rouge, 605; plomb sau-
mons Couéron 110; tuyaux 125; laminé,
130; zinc laminé vieille montagne, 285 ;
ëtai.n détroit 675; Harwey, 655; Banka 675;
antimoine, 450 îr. les 100 kilos.
Londres, 14 février. — Cuivre'. —

Marché ferme. Bonne marque marchands
140 liv. à 140 liv. 10 la tonne ' (389.06 à
890.44 les 100 kilos) au comptant; 136 liv.
à 136 liv. 10 (377.94 à 379.33) à 3 mois
Ilectrôlytiquë 149 liv. à 146 liv. (414.07 à
405-73) .

Etain. — Marché faible. Détroits 199 '
■liv. 10 à 199 liv. 15 la tonne au comp-
tant (554.41 à 555.10 les 100 kilos); 199
liv. à 199 liv. 5 (553.02 à 553.71) à 3
mois. Anglais 204 liv. à 205 liv. (566.91 à
569.69).

Plomb. — Etranger 30 liv. 10 à 29 liv.
10 la tonne (84.76 à 81.98 les 100 kilos):
anglais 32 liv. 5 (89.62 les 100 kilos) .

Antimoine. — On cote 85 liv. la tonne
(236.21 les 100 kilos).

Aluminium. — Nominal.
New-York, 14 février. — Cuivre. —

Ferme. On cote : 35 3/4 cents la livre-
Etain. — Faible. Détroits 52 à 55 cents

la livre.
Fers. — On cote 31 1/2 à 32 1/2 dollars

k tonne.

Vois- à notre 4° psge les «eurs «les »!e-x
caoutchoucs, métaus, métaux pré-leux, pe«
esters, poils, 0ta„
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. Oiorèes coloniales
SAIES

Bordeaux, 10 février. — On cote :
ca.és (en entrepôt), Guadeloupe Boni-
fient 190 à 192; habitants 183 à 185; Nou-
velle-Calédonie 140 à 160; Java, 110 à 130;
Puerto-Rico, 120 à 125; Costa Rica, 112
à 118; Mexique 95 à 108; Mysore 130 à
135; Malabar 125 àl30; Salem 132 à 138
Haïti 108 à 115; Puerto Cabello 100 à 110;
Santos 88 à 98; Rio, 85 à 95; Bahia 82 à 85
fr. te 50 kilos.

CACAOS
Bordeaux, 10 février. — On cote :

Maragnan 130 à 140; Bahia préparé, 95 à
105; Puerto Cabello 150 à 220; Caraque
courant 130 à m; Guiria Carupano, 125
« 130; Accra 95 à 100; Guayaquil Arriba,
W5 à 120; Guayaquil Machala 110 à 115;
Guadeloupe ISO à 155; Martinique 145 à
148; Haïti 85 à 95: Trinidad 115 à 120; San
Ihomé supérieur 100 à 105 fr. tes 50
kilos.

POIVRES
Bordeaux, 10 février. — On eote :

Saigon blanc (au privilège colonial) 230
a 340; noir, 175 à 180 fr. le* 50 kilos.
_ÎW r* ■ ■>■«
m -' ■ RIZ

Bordeaux, m février. — ©B eate ;
™?°?J importation 60 à 63: tvpe Japon,
62 à 63 fr. les 100 kilos.

Produits chimiques
Lyon, 16 février. — On eote • alun

ordinaire «n morceaux 95 fr.; alun de
chrome 550 fr.; acide borique 235 fr-

hors* vûf "lliV
72

*
 f

-'J
 aC

'
dG acéti

^«nors ville 146 fr.; »Cide oxalique 690
«ranm; borax 140 fr.; Mehrainaia i_

•otulflte de «ouda m fr..; .ulfurfde eo-
*ta«t wleiAUfed f*jU»iii) ©* fc^ gj-^

t rifca *!»-«_• pure §« 0 4.9 fr.; fclftn* _<
-in-e aroyd (eimili) 110 fr.

Chlorate de potasse 250 fr.; sulfate
d'ammoniaque pour engrais 75 fr.; ni-

: trate de soude neige 110 fr.; nitrate de
potasse neige 265 fr. Sulfate de cuivre

: 215 fr. Le tout aux 100 kilos franco

Lyon. , ,.
Pour les produits pharmaceutiques,

on cote au kilo : antipyrine 54 fr.; sul-
fate de quinine 200 fr.; bromure de po-
tassium '29 fr.; salicylate do soude 49
francs. ' t . .

Le sulfate de quinine est réquisi-
tionné.

SSeriSeauH, 10 février. -— On cote :
nitrate d-c soude .50 fr« sulfate d'ammo-
niaque 62 fr. les 100 kilos.

TARTRES ET DERIVES
Bordaaux, 10 février. — On cote :

droits acquittés, acide tartrique 830; crè-
me de tartre 1" blanc Bordeaux, 360 à
370; 2° Manc 360 à 370 fr.

Cristaux de tartres. — Supérieurs, 255
à 208; ord., 245 à 250; tartre blanc cri-
blé 226 à 230; rouge criblé 222 à 224 fr

Matières de tartre. — 70 p. 100., le de-
gré, 2.36 à 2.40; 60 p. 100, 2.32 à 2.33 ;
lies sèches 30 p. 100; 1.12 à 1,15; 20 p.
100; à 25 0/0 1.05 à 1.08.

Montpellier, 13 février. — On cote :
crème de tartre, 310 fr,; verdet gris en
grains, 360 fr. les 100 kilos; tartre
brut, le degré 2.50 peur 70"; 2.55 pour
75"; lie de vin, 1,20 le degré pour 25 a-
30° de rendement.
©©O0©©©©©©©©©©©©©©©©©©©©©©©»©®

Hf!ipÉ!'ï»tettla!iri
ET PROMAGÊRE

Lyon, 16 février. — On cote à la Halle
des Cordeliers : Valfleuri, 4 fr.; petit
bleu, 4 fr. le kilo.

Lyon, 16 février. — On cote 400 fr.
façon Emmenthal premier choix; 380
francs façon Comté premier choix et
selon mérite les autres sortes.

IE0RRE, CEUFS, VOLAILLES
Lyon La Martinière, 16 février. —

On cote : dindes de 8 à 12 fr.; oies do 7
à 10 fr.; canards de 4 à 6 fr.; volailles,
suivant choix de 8 à 11 fr.; poulets ordi-
naires de 5 à 7 fr.; poulets de grains de
3,50 à 4 fr.; pigeons de 1,50 à 1,60 la
pièce; beurre, suivant qualité de 5,80 à
6 fr. le kilo; fromages de vaches de 1,60
à 1,80; fromages de chèvre de 2,50 à 2,70
la douzaine; œufs de 23 à 24 fr. le cent.

Marché très faible, vente très active.
Lyon, 16 février. — On cote à la Halle

des Cordeliers : beurre de 5 à 7 fr.;
poulets Bresse 5 à 6 fr.; poulets mon-
tagne 3,50 à 4 fr.; dindes S à. 4 fr.; oies
3 à 3,30 le kilo; œufs de Bresse 25 à 28
francs; œufs autres provenances 25
à 28 fr. le cent. Arrivages nuls par édi-
te du mauvais temps.

Kourgoln (Isère), 15 février. — Peu
important. Vente active. Prix élevés.

On cote : volailles suivant choix,
4 à 4,50; poulets ordinaires, 3 à 3,50;
beurre suivant qualité, 5,40 à 5,50 le
kilo; œufs, 2,70 à 2,75 la douzaine.

Les Poussières (Jura), 15 février. -—
On cote : beurre, 4,501e kilo; œufs, 2,20
la douzaine.

POISSONS i lOQUILLâOES

i Lyon, 16 février. — On cote à la Halle
dos Loroeiiers : barbues 3,60; bars ou
loups 4,70; merlus 3,20; lottes 3 fr.; con-
gres 2.50; crabes 0.70; crevettes grises
3,20; crevettes roses 9 fr.; langoustes
7,40; homards 6,10; maquereaux 2 fr.;
merlans 2,20; raies douces 1,70; raies
bouclées 2,30;, soles 8 fr.; saumons 9 fr.;
le kilo; huîtres marennes 6 fr.; id d'Ar-
cachon 5 fr.; id Portugaises 3,50; moules
0,t>0 e cent. Arrivages : marée 8.000 ki-
los; moules, huîtres, 3.500. Total : 11.500
kilos.

Mm te te et Alcools
BEAUJOLAIS

_, , 15 février.
Pendant une quinzaine de jours, le vi-

gnoble beaujolais, dans son entier, s'est
trouvé recouvert d'une épaisse couche de
neige ot doté d'une température variant
suivant les endroits entre 15" et 21°, aus-
si s'est-on demandé avec anxiété, si les
vignes n'ont pas été endommagées. H 03i
difficile dès à présent de répondre à cette
question, et il faut attendre la poussée
pour être fixé; -mais, d'ores et déjà l'on
rencontre quelques bourgeons gelés et le
vignes ayant été mal entretenues et mal
sulfatées, pourraient bien* s'ôtre ressen-
ties du froid. Quant aux autres, en bon
état, j'estime que la neige les aura pro-
tégé alors surtout que nous n'avons pas .
s té tributaires pendant toute cette pério-
de, de gel et de dégel. Nous voilà revenus
à une température normale, la neige es)
presque disparue, et les travaux vont re-
prendre. 11 en sera peut-être de même
pour les transactions, les affaire* ayant
été nulles pendant toute cette période:
on a profité de ce temps pour procéder
aux soutirages, les vins sont de belle ap-
parence, brillants, et malgré leur acidi-
té sont généralement .apprécies. Les cours
se maintieninent avec une tendance à la
hausse, bien qu'il reste peu de vin dis-
ponible dans le Beaujolais; ils oscillent
entre 150 et 165 lrancs pour les ordi-
naires, mais la question des transports
est toujours à l'ordre du jour. La réqui-
sition des vins destinés à l'armée a com-
mencé.

{De nos Covvespmdamts parMwhers)

Feurs, 13 février.
On cote : vins rouges, 90 fr.; vins

blancs, 100 fr. l'hectolitre.

Montpellier, 13 février.
Esprit 3/6 bon goût à 86°, dito marc

à 89°, manquent; eau-de-vie de vin a
52°, Montpellier, 280 fr., très rare; dito
de marc à 52° 235 francs l'hectolitre.

Vins rouges : courant 8 à 9" 66 à 67
francs; montagne 9 à 10°, 68 à 70 fr.:
montasse 9 à 10°, 71 à 72 fr. (affaires
traitée»}.
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BULLETIN_FINANCIER
Dans notre numéro de mercredi pro-

chain, 21 courant, nous commencerons la
publication d'un « Bulletin financier »
qui paraîtra régulièrement tous les mer-
credis et samedis.

Ce bulletin, qui sera rédigé par an de
nos ©oHaborateors direets, sera fait très
soigneusement en sejaeet compte de l'in-
térêt générai.

Hous informons nés leetenrs que BOUS
n'in&érerons aucune réolam© fiaaaeière
San» le eoiw* é» ee balfotén.

BESTIAUX
LYOSS-WAÎSE

Lundi 12 février.

P'OPCS. — Amenés : 980; renvoi : 00.
Nous avions environ 80 porcs de plus que
lundi dernier. Par suite du mauvais
temps les acheteurs étaient encore ve-
nus peu nombreux, aussi les transactions
ont-elles été sans grande activité, néan-
moins les prix sont restés sans, change-
ment. On payait la première qalité de
1,27 à 1,30; la deuxième, 1,24; la troi-
sième de 1,15 à 1,18 le demi-kilo.

Mardi 13 février.

j Bœufs. — Amenés : 950; entrés aux
j abattoirs : 344; au total : 1.294.

On cotait le demi-kilo poids mort :
première qualité de 1,55 à 1,60; deuxiè-
me qualité de 1,45 à 1,50; troisième
qualité de 1,36 à 1,40.

Au poids vif on cotait : première
qualité de 0,88 à 0,93; deuxième qua-
lité de 0,65 à 0,75; troisième qualité de
0,53 à 0,60.

Veaux. — Amenés : 670; entrés aux
abattoirs : 232; au total : 902.

On cotait : première qualité de 1,05
à 1,10; deuxième qualité de 0,95 à 1 fr.;
troisième qualité de 0,88 à 0,90.

Moutons. — Amenés : 407; entrés aux
abattoirs : 981; au total : 1.388.

On cotait : première qualité de 1,80
à 1,88; deuxième qualité de 1,70 à 1,75;
troisième qualité de 1,50 à 1,60.

Jeudi 15 février.
Pontons. — Amenés : 471; aucun

renvoi. — Nous avions 34 moutons de
plus que jeudi dernier; vente active,
cours sans grands changements. On
payait les premiers choix, 1,84 à 1,87;
les seconds, 1,73; les troisièmes, 1,50
à 1,59 le demi-kilo. Prix extrêmes, 1,50.

Pore». — Amenés : 161; renvoi : 0.
— 21 porcs de plus qu'au dernier mar-
ché. On payait la' première qualité, de
1,26 à 1,29; la deuxième, 1,22; la troisiè-
me, de 1,15 à 1,175 le demi-kilo.

Vendredi 16 février.
Bœufs. — Amenés : 540; entrés aux

abattoirs : 320; au total : 860. Chiffre
en augmentation de 139 tètes sur le
marché de vendredi dernier.

Bien que la demande soit bonne, cette
situation chargée a provoqué de la dif-
ficulté dans la vente et a eu pour ré-
sultat d'abaisser les prétentions des
vendeurs, aussi les transactions ont-
elles été longues à se faire, et, comme
conséquence, il s'est produit une baisse
de 5 à 10 centimes par livre, qui a porté
principalement sur les première et
deuxième qualités.

On cotait le demi-kilo poids mort :
première qualité de 1,50 à 1,55; deuxiè-
me qualité de 1,25 à 1,40; troisième
qualité de 1,03 à 1,15.

Au poids vif, on cotait : première
qualité de 0,80 à 0,88; deuxième qua-
lité de 0,65 à 0,70; troisième qualité de
0,50 à 0,60.

Veaux. — Amenés : 1.096; entrés aux
abattoirs : 199; au total :1. 295.

Notre marché avait un fort apport,
aussi, comme il fallait s'y attendre,
la vente a été longue à se faire par
suite de la réserve apportée par les
acheteurs; dans ces conditions, îa
baisse a pris le dessus et les cours ont
rétrogradé de 15 à 30 centimes par li-
vre.

On cotait : première qualité de 0,90
à 0,95; deuxième qualité de 0,80 à 0,85;
troisième qualité de 0,72 à 0,75.

PARIS-LA VILLSfTE

Lundi 12 février.

Bœufs 2751 2751 272 262 242
Vaches 1402 1402 272 260 240
Taureaux.. 412 412 _*6 236 222
Veaux 1183 1183 390 340 290
Moutons.. 10373 10373 446 410 369
Porcs 4Î37 4137 402 380 384

MÀVftifLU-
14 février.

Moutons. — Amenés : 3.720 moutons
et brebis du pays. Nous avions 279 tê-
tes de moins que le marché précédent.
Malgré un apport très modeste, les
cours se sont à peu près maintenus
avec cependant une légère tendance à
la hausse. J

On payait les moutons laineux de
360 à 370 fr. et les tondus de 340 à 355
francs; les brebis de 330 à 350 fr.

Vente calme.
Bœufs. — Amenés : 221 bœufs et 85

vaches du pays. Nous avions 64 bêtes
de plus que mercredi dernier, ce qui a
fait subir aux cours une diminution de
5 fr. par 100 kilos.

On cotait les bœufs gris de 265 à 270
francs; les vaches laitières de 260 à
265 fr. et de montagne de 250 à. 260 fr.

Les transactions ont été lentes à se
faire, l'abattoir étant beaucoup chargé
en marchandises, aussi avons-nous eu
37 bœufs et 30 vaches de renvoi.

AVlâftOlU
13 février.

Mareé mal approvisionné en bonn?s
sortes; vente ferme sur toutes las bon-
nes qualités.

On a vendu : bœufs, 157, de 245 à 280
francs; vaches, 170, de 220 à 260 fr.;
veaux, 78, de 180 à 200 fr. sur pied;
moutons, 70, de 300 à 325 fr.; agneaux,
49, de 290 à 325 fr.; cochons, 20, de 340
à 350 fr. la viande nette; petits co-
chons, 29, de 50 à 70 fr. la pièce.

moummn
15 février.

Bonne vente sur tentes les sortes-
On a vendu : vaches pour boucherie,

450 à 480; moulons. 228 à 350 les 100 ki-
los; veaux, 215, 200, 180 fr.; porcs, of-
fre de la charcuterie, 230 à 250 fr.

LAPAUMg
1S février.

A la foire, ©n a enté : banifs, 120 h
100 fr. le» 1O0 kilo* poids vif; veaux
gras, 190 à 210 fr.; mouton», 150 à 180
francs; porcs gras, 200 à 250 fr ; dito
maigres, 100 à 150 fr. la pièce; dito de
lait, 30 à 60 fr.; vaches grasses, 100 à
140 fr. les 100 kio's poids vif; dito mai-
gres 500 à 700 fr.; dito pleine nu à lait,
500 à 1.000 fr. la pièce.

Plan de foire peu approvisionné, en-
viron 30 bosuf» gras vendu».

fiSATOUR
15 ttfe\*9t

m s. ve_d* : vaefees jwur bauebari»,
UO h 115-; raauion», m h 1«; ve»»sc( ii& à

à fM» !«§*», «1 h m fr. m ^^

NAN6Y
iâ Së'rokï'.

On a vendu : 63 bYufs, de 138 à lit
francs; 22 vach s de 132 a 146 fr.; 10
taureaux, de i' 15 à 125 fr.; 112 mou-
tons, de 200 à 220 fr.; 72 veaux, de 120
à 130 fr.; 327 pcics, de 195 à 198 fr.

Vente calme pour les pores.

NIMES
14 février.

On a vendu : 63 bœufs, de 138 à 147
2 lr-; 754 vaches à 2.35, 2.15, 1.50; -300
moutons à 3.60, 3.35 et 2,90; 211 brebis à
3.30, 2.95 et 2.65 poids morts; 353 agneaux
à 1.95, 1.80, 1.60; 240 veaux 1.80, 1.70,
1.50; 111 porcs, 2,72, 2.68, 2.66 poid3 vifs.

Marché suffisamment approvisionné.
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SAINDOUX SALAISONS
Lyon, 16 février. — On cote à la Halle

des Cordeliers : saucissons de pores de
5,50 à 7 fr.; épaules, 3,80 à 4 fr.; jam-
bons, 5,50; mortadelle, 6 fr. le kilo.

Adjudications, Mes
M ALUAIS rUBMCS

COMMISSION SES ORDINA2RE8

Avis

Troyes, 16 janvier- — Adjudicataire du
bétail sur pied M. Bajard, 2, rue de la
Pyramide à Lyon : 1.22 le kilo poids
Vli.

Tajrascon. — 2 inars, 10 heures. Dépôt
commun des 1", 2», 3», 4" et 5» régiments
de spahis. Adjudication, de viande fraî-
che. Durée du marché : 3 mois (jusqu'au
30 juin). Soumissions avant le 25 février,
fournisseur actuel : Pouget, boulevard
de la République à Mimes. '

Vitré. — 5 mars. 270" régiment d'inf.
Adjudication de viande iraiche. Durée
du marché : 3 mois- Soumissions le 23
lévrier 1917. Fournisseur actuel : lta-
yilly gis, abattoir de Reanes. Pommes de
terre et autres légumes. Adjudication
le 5 mars 1917. Durée du marché : 3
mois. Soumissions le 23 février 1917
Fournisseur actuel : Deroin, rue d'En-
Bas, Vitré.

Castres. — 2 mars, 14 heures- 9° artil-
lerie de camp. Adjudication de viande
fraîche. Durée du marché : du 1" avril
au 30 juin. Soumissions le 27 février avant
midi. Fournisseur actuel Jean Nartignole,
Castres. Pommes de terre et autres lé-
gumes et épicerie. Durée du marché du
1 au 30 juin. Soumissions le 27 lévrier-
avant midi- Fournisseur actuel : pom-
mes de terre et légumes verts, Bellieu
Castres et épicerie, Boyer, à Castres.

Rennes. — 3 mars. 40e artillerie de
campagne. Adjudication de viande fraî-
che. Durée du marché : 3 mois. Soumi-
sions avant lin février. Pommes de terre
et autres légumes et épicerie. Adjudica-
tion 3 mars 1917. Marché : 3 mois. Sou-
missions avant fin février,

La Rockelïe. — 5 mars. 123* et 323" ré-
giments d'infanterie. Adjudication de
viande iraiche.Durée du marché : 3 mois.
Soumissions avant le 28 février 1917 au
soir. Fournisseur actuel : Alcide Ballan-
ger, boucher, rue des Merciers, 25, La
Rochelle- Pommes de terre et autres lé-
gumes et épicerie. Adjudication le 5 mars
1917. Durée du marché : 3 mois. Soumis-
sions le 28 février 1917 au soir. Fournis-
seur actuel : M. Guérive, 22 rue des Mer-
ciers.

Camp de Coëtquidan. — 26 février. 294'
et 410° régiment d'infanterie. Adjudica-
tion de viande Iraiche. Marché : trois
mois. Soumissions le 23 février 1917.
Fournisseur actuel : Lepont Alexandre,
St.-Etienne-en-Coglis. Pomme de terre el
autres légumes- Adjudication le 26 fé-
vrier- 1917. marché : 3 mois. Soumissions
le 23 février 1917. Fournisseur actuel :
Chrétien, Quimper.

Lyon. — 3 mars, 10 heures. 3e chas-
seurs d'Afrique. Adjudication de viande
iraiche. Marché : 3„ mois. Soumisai-om
avant le 25 février 1917 à midi. Four-
nisseur actuel : Clavel V., Sathonay-
Camp, Ain. Pommes de terre et autres
légumes et épicerie. Adjudication : 3
mars. Marché : 3 mois. Sou.missio.ns le
25 février 1917 à midi. Fournisseur actuel.
Porthe J., Sathonay-Camp, Ain.

Albertville. -- 22 et 62' chasseurs à
pied. Adjudication de viande fraîche. Du-
rée du marché : 3 mois- Soumissions
avant le 25 février 1917. Fournisseur ac-
tuel : Cagneux Joseph, Groix-de-1'Orne à
Saint-Sigismond, près Albertville. Pom-
mes de terre et autres légumes, épicerie
et vin. Adjudication le 2 mars. Marché :
3 mois. Soumissions le 25 lévrier. Four-
nisseur actuel : Avocat Pierre, à Beau-
fort : pommes de terre et légumes ;
fournisseur d'épicerie et vins, M. For-
nérès à Albertville.

Caroasaonne. — 1 er mars. 3* artillerie
de camp. Adjudication de viande fraiche.
Marché : 3 mois. Soumissions le 24 fé-
vrier 1917- Fourniaseur actuel : Miquel,
boucher,, G.-Ruc, Caroassonne. Pommes de'
terre. Adjudication Je 1" mars. Marché :
3 mois. Soumissions le 24 lévrier. Four-
nisseur actuel : Quod, Castelnaudary.

Sathonay. — 2 mars à 14 heures 30.
3e xouavss. Adjudication de viande fraî-
che. Marché : 3 mois. Soumissions le
26 février- Fournisseur actuel : Clavel,
Sathonay-Camp. Pommes de terre et au-
tres légumes et épicerie. Adjudication le
2 mars à 14 h. 30. Marché : 3 mois. Sou-
missions le 26 février. Fournisseur actuel,
Dubois Claude à Sathonay-Camp.

Mouline. ~- 1" mars. 36° art mont. . AdV
jud. viande fraiche pour 3 m. Soumis-
sions le 24 février, fournisseur actuel ;
Desnoyers Joseph, rue Lamartine à Yzeu-
re.

Valence. — 2 mars. 6* artillerie de camp.
Adjudication de viande fraiche. Bœuf et
mouton. Soumissions la 23 février 1917.
Marché : du 1"' avril au 30 juin 1917.
Fournisseurs actuels : Bœuis : M. Dra-
gon, boucher, à Valence; mouton : Bou-
vat, bouclier à Valence. Pommes de terre
et autres légumes et épicerie- Adjudica-
tion le 2 mars 1917. Marché du 1 er avril
au 30 juin 1917. Soumissions, 23 février
1917. Fourci'sseur actuel : M. Essartial,
négociant à Valence.

Eîenton. — 2 mars, à 15 heures- 27* et
67' chasseurs à pied. Adjudication de
viande fraiche. Marché : 3 mois. Soumis-
sions le 24 février 1917. Fournisseur ac-
tuel : Geyma Vincent, 37' chasseurs à
Menton. Pommes de terre et autres lé-
gumes et épicerie. Marché : 3 mois. Sou-
missions le 24 février 1917. Fournisseur
actuel : Blanchi, 64, bd. Brisso à Nice.

Niée. — i"' mers. 46* et 116° chasseur»
h piad. Adjudication de viaatia iraiche-
Marché : dïsixièraa ferimaeir* 5J17. fteu-
çamioas jasou'au U février, inclus, Four-
afssew aefcaat : Maaa T., boucher à Nice.
Pommes de terre et autres légumes et
dedoeH*'.- Ad^*die«*t«Tî r lw »ar#. Mer-

ahd : S» tttaaâfcfle Ml. 8»w«m§Ml«M i«#*
qu'au 31 février inelus. Foumiswur ac-
tuel : Louis iilanchi, négeeiant, à Nice.

Montluçon. — 121* et 321* régiment»
d'infanterie. Adjudication de viande frai-
che. Marché : 2' trimestre 1917. Soumis-
sions le 26 février 1917. Fournisseur ac-
tuel : M.. Fallut, rue des Cinq-Piliers à
M'cmtluçon. Pommes de terre et autres
légumes et épicerie. Adjudication le 5
mars 1917. Marché : 2* trimestre 1917.
Fournisseur actuel : M. Georges, 4, avenue
de la gare à Montluçon.

Toulon. — 112" et 312" régiments d'in-
fanterie. 2 mars. Adjudication de viande
fraiche. Marché : 3 mois. Soumissions
le 24 février 1917 (terme de rigueur).
Fournisseur actuel : M. Moriaz (abattoirs)
Toulon. Pommes de terre et autres légu-
mes et épicerie. Adjudication le 2 mars
1917. Marché : 3 mois. Soumissions le
24 février 1917. Fournisseur actuel : Mme
H. Chalon, quai du Port Marchand, 8,
Toulon.

Grenoble. — 26 février. 140e et 340" ré-
giments d'infanterie. Adjudication de
viande fraiche. Marché : 2e trimestre 1917.
Soumissions : 20 février 1917. Fournis-
seur actuel : Douillet, place Lakanal à
Grenoble. Pommes de terre et autres lé-
gumes. Adjudication le 26 février 1917.
Marché : 2" trimestre 1917. Soumissions
le 20 février 1917.

Bourgoin. — 1 mars. 222' régiment
d'infanterie. Adjudication de viande frai-
che. Marché : du 1" avril au 30 juin 1917.
Soumissions le 22 février 1917 avant 10
heures. Fournisseur actuel : M. Desvi-
gnes, 77, Grande-Rue à Jallieu.

Antiljes. — 111" et 311* régiments d'in-
fant. 6 mars- Viande fraiche. Marché : 3
mois. Soumissions le 26 février 1917.
Fournisseur actuel : Bourges, boucher,
12, rue de la République, Antibes. Vim
rouge. Adjudication le 6 mars 1917. Mar-
ché : 3 mois. Soumissions le 26 février
1917. Fournisseur actuel : Negrin, négo-
ciant en vins, 13, quai St.-Pierre, Can-
nes.

Marseille. •— 2 mars. 14P, 34P et 415",
régiments d'infanterie. Adjudication de
viande fraiche. Marché : 3 mois. Soumis-
sions le 24 février 1917. Fournisseur ac-
tuel : M. Geyma, 52, rue Puvis-de-Cha-
vannes, Marseille. Légumes et épicerie.
Adjudication le 2 mars 1917. Marché : 3
mois. Soumissions le 24 février 1917. Four-
nisseur actuel : M. Faure, 17, rue des
Minimes, Marseille.

Roanne. — 2mars 298* régiment d'in-
fanterie. Adjudication de viande fraiche.
Marché : 3 mois. Soumissions le 23 fé-
vrier 1917. Fournisseur actuel : M. Mil-
let, boucher, 55, rue Mulsant, Pommes de
terre et autres légumes et épicerie. Ad-
judication le 2 mars 1917. Marché : 3
mois pour les pommes de terre et c mois
pour l'épicerie. Soumissions le 23 février
1917.

Tuile. — 6 mars. 100* et 300' régiments
d'infanterie. Adjudication de viande fraî-
che. Marché : 3 mois. Soumissions jus-
qu'au 27 février 1917. Fournisseur actuel :
M. Souny, boucher, rue Nationale à Tul-
le. Pommes de terre et autres légumes et
épicerie. Adjudication le 6 mars 1917.
Marché : 3 mois. Soumissions jusqu'au
27 février 1917. Fournisseur actuel : M.
Desjacques, avenue Victor-Hugo à Tulle

Vienne. — 2 mars. 299" régiment d'iman-
terio. Adjudication de viande fraîche.
Marché : 2e trimestre 1917. Soumissions
jusqu'au jeudi 22 février 1917 avant 16
heures, Fournisseur actuel : M. Zacha-
rio, boucher à Craponne. Pommes de ter-
re et autres légumes et épicerie. Adjudi-
cation le 2 mars 1917. Marché : 2e tri-
mestre 1917. Soumissions jusqu'au jeudi
22 février 1917 avant 16 heures. Four-
nisseur actuel : M. Bonnefoy, maraîcher à
Vienne. Monot, fournisseur d'épicerie à
ate.-Collombe-les-Vienne (Rhône) .

Cherbourg. — 2 mars. 225° régiment
d'infanterie. Adjudication de viande irai-
che. Marché : i" avril an 30 juin 1917.
Soumissions le 24 février avant midi.
Fournisseur actuel : M. Lemonnier, bou-
cher à Barfleur. Epicerie. Adjudication le ,
2 mars 1917. Marché : 1" avril au 30 .juin
1917. Soumissions le 24 février 1917 avaml <
midi. Fournisseur actuel : M. Limousin,
épicier, rue de la Fontaine, 31, Cher-
bourg.

Romans. — 3 mars. 75' régiment d'in-
fanterie. Adjudication de viande iraiche, t
bœuf et mouton. Marché : 3 mois. Sou- i
missions le 23 février. Fournisseur actuel \
Neyerie, Ferdinand, à Valence. Pommes j
de terre et autres légumes et épicerie, t
lapins, os et eaux crasses, débris de pain. (
vin. Adjudication 3 mars. Marché : 3 ,
mois. Soumissions le 23 février. Four- c
nisseur B^tnel : pommes de terre, lé- 1
lûmes, épicerie, M. Girouin, épicier à S
Romans. |

Vitré. — 5 mars. 105' et 305' régiments i
d'infanterie. Adjudication de viande frai- |
che. Marché du i au 30 juin 1917. Sou- g
missions le 23 février 1917. Fournisseur |
actuel : Ravilly Louis à Pontivy. Pom-
mes de terre et autres légumes. Adjudi-
cation le 5 mars. Marché : du 1" avril au
30 juin. Soumissions le 23 février. Four-
nisseur actuel : Deroin J. -Baptiste, place
St.-Yves.

Dragtiignan. — 7' et 47° chasseurs à
pied. 1" mars. Adjudication de viande
fraiche. Marché : 3 mois. Soumissions
avant le 26 février 1917. Fournisseur
actuel : Clavel Charon, boucher,-, rue des 1
Marchand. Vin. Adjud. le 1" mars 1917. §
Marché : trois mais. Soumissions avant ""
le 26 février 1917. Fournisseur actuel :
Savornin Martin, négociant à Grasse.

Chambéry. — 3 mars. 13*, 53" et 32' chas- I
seurs à pied. Adjudication de viande frai-
che. Marché : 1" au 30 juin 1917. Sou- 1
missions dans le délai de 20 jours. Four-
nisseur actuel : Passet Henry, rue Som- S
meiller, 4 à Chambéry. Pommes de terre f
et autres légumes et épicerie. Adjudica- |
tio.n le 3 mars 1917. Marché : du 1" au
30 juin 1917. Soumissions : 20 jours. Four- f
nisseur actuel : Rollm François, faubourg *
Montméîian, 80,

Vienne. — 3 mars. 13* chasseur. Adju- **
dication de viande fraiche. Marché : 1 er ?
avril au 30 juin 1917. Soumissions le 24 l
février 19.17. Fournisseur actuel : Fon- ,
taine Boucher à Vienne. Pommes de terre w
et autres légumes et épicerie. Adjudica- e
tion le 3 mars 1917. Marché du lw au 30 a
juin 1917. Soumissions le 24 février 1917
Fournisseur actuel : Petit, à Vienne.

Troyes. — 3 mars. 156" et 356" régi- i
:nenU d'infanterie. Adjudication de vian-
de fraiche. Marché : 3 mois. Soumis-
sions le 25 février 1917.

Tarauoon. — 2 mars. 1" spahis. Adjud.
le viande fraiche. Soumissions le 24 fé-
vrier 1917. Fournisseur actuel : M. Pou- _
5et, boulevard de la République a Nî-
mes.

Grenoble. — 3 mars. 28* génie. Adjud.
Je viande fraiche. Marché : 3 mois. Sou- P 1

fission» le 22 février 1917. Fournisseur S'
5-ctuel : M. Bertheuin, Grenoble. Pommes f*
le ferre, épicerie et vin. Adjud. le 3 -
iiar-S 1917. Marché : 8 iae*g. fournissions
e m février 1917.

Saintes. — | mers, 6' régiment d'in-
fanterie. Adjud. de viande fraiche. Mar-
sh* T S8 trtVneett'e Wi%* tewmmions fe

k 8? »vM«r. JSwM*__*w_r -«t-*J * U> S**
raud, beaehar à Sainte*, famines de «*
re et autres légume» et épicerie. Adju-

i di-catio- le S mars. Marché : »* trimestre.
. Soumissions le 27 février 1917. Fournis-

seurs actuels : M. Oonnaillaud, entrep.
militaires à Saintes et pour les légumes,

t Mme Trochut, avenue Gambetta à Sam-
) tes.
; Saumur. — 3 mars. 8e hussards. Adjud.

de viande fraiche. Marché : 3 mois. Sou-
missions le 25 février. Fournisseur ac-
tuel : M. Maridet, Bd. S.-Michel.

Valence. — 2 mars. 114' artillerie lour-
> de. Viande fraiche, Marché : 2* trimes-
i tre. Soumissions le 21 lévrier. Pommes de

terre et autres légumes et vin. Adjudica-
tion le 2 mars. Marché : 2" trimestre
1917. Soumissions le 21 février 1917.

i Nîmes. — 7 mars. 19' artillerie de
camp. Adjud. de viande fraiche. Marché :
3 mois. Soumissions le 28 février 1917
avant midi. Fournisseur actuel : M. Pou-
get, Nîmes. Pommes de terre. Adjud. li
7 mars 1917. Marché : 3 mois. Soumission?
le 28 février 1917. Fournisseur actuel :
Chalamet à Nîmes.

Lyon. — 1" mars. 14° trains des équi-
pages. Adjud. de viande fraiche. Marché :
1" avril au 30 juin. Soumissions le 23
lévrier 1917. Fournisseur actuel : M. Mi-
ction Bufy, 18 quai St-Antoine. Pommes
de terre et autres légumes et épicerie.
Adjudication le i" mars 1917. Durée du
marché : 1"' avril au 30 juin 1917. Sou»-
missions le 23 février 1917. Fournisseur
actuel : M. Gauthier, 58, rue de Cré-
rmeux.

Falaise. — 2 mars. 5" régiment d'in-
fanterie. Adjud. de viande fraiche, pom-
mes de terre et autres légumes et épice-
rie. Marché : 3 mois. Soumissions jus-
qu'au 27 février 1917.

Annecy. — 26 février. 11", 51% et il-i'
chasseurs à pieds. Adjud. de viande frai-
che, pommes de terre, épicerie et autres
légume3. Marché : 3 mois. Soumissions \i
23 février 1917.

Chambéry. — 5 mars. 9 hussards. Adju-
dication de viande fraiche. Marché^: 2°
trimestre 1917. Soumissions, 25 février h
midi. Fournisseur actuel : Peccoud, La
Folatière, Chambéry. Pommes de terre
et autres légumes et épicerie. Adjudica-
tion le 5 mars. Marché : 2» trimestre 1917.
Soumissions le 25 février à midi. Four-
nisseur actuel : M. Jacques Collait, rue
de lu Gare.

Beîley. — 5 mars. 133° régiment d'in-
fanterie et 15* batail. de chasseurs. Ad-
judication pour la fourniture pendant le
2" trimestre 1917 des denrées ci-dessous :
1° viande fraiche; 2° légumes; 3° épice-
rie et vin. Soumissions avant le 26 fé-
vrier à midi.

Cosns. — 6 mars, 14 heures. Caserne
Binot. Adjudication de, viande fraîche,
bœuf et mouton; saindoux, lard; épice-
rie alimentaire; légumes frais; enlève-
ment des débris de pain de table et de
pain de guerre, pour la période du 1er

avril au 30 juin 1917 inclus. Soumissions
avant le 27 février.

Rennes. —- 3 mars, 14 heures. 50* régi-
ment d'artillerie. Adjudication de vian-
de fraiche. Marché : 2' trimestre 1917.
Soumissions le 24 février à 12 heures.
Fournisseur actuel : Bœuf, M. Poulain,
boucher et veau, mouton : M. Biauce,
abattoir à Rennes; lards frais et salé : M.
Saint-Paul, charcutier, rue de Nemours,

Rennes.

ÏEWTES 0E CUIRS ET PEWX
Résultats

Londres. — Vente publique du 8 fé-
vrier.

Cuirs s. cornes : Bœufs I. sorte 90 sus,
80/89, 70/79, 60/69 et 59 sous : 218 fr.;
Vaches I. sorte 60 sus, 189; 59 sous, 189;
taureaux-L, 172; broutards L, 230 ; veaux
17 sus 310; 9/16, 399; veaux 5/8, 411; 5
sous 411; Chevaux, L, 41.25; IL, 36,25;
III., 31.25; IV., 26,25 les 100 kilos.

Les prix sont calculés au cours de 25
fr. la livre sterling.

Courrier ûes Spectacles
Casino. — Vendredi soirée, samedi ma-

tinée et soirée et dimanche matinée et soi-
rée, 11 numéros importants : Mauréal et
Mlle Meryem dans leur sketch « Passe et
Manque », de Péraudy; Sardon, comique;
Luoy Saurat, diseuse; Caslelli, diseur à voix;
Bayo et Sara, danseurs mondains; Ivonnette
et Maroos, tennis acrobatie act; Spédalière,
virtuose, émule de Paganini; Bradlay, comi-
que, etc. Par ordre ministériel relâche les
lundi, mardi, mercredi et jeudi. Vendredi
gala.

Pour guérir îa fièvre aphteuse,
la dartre, la gale, le piétin du
mouton, les plaies de toutes na-
tures, employei

L'Aphticide Patricot
qui a obtenu les plus hautes ré-
compenses, ainsi que de nom-
breuses attestations civiles at
militaires. En vente établisse-
ment A. Patricot, 52 et 57, rue de
la Pyramide, Lyon-Vaise (Rhô-
ne). Prix : 5 fr. le litre; pour
expédition, les frais en plus.

acheteurs et Vendeurs I
MATERIEL k USINES et MOULINS
Adressez-vous \ M. Eouesai aîné,
industriel h Lavlgnolle, par Pour*
neaox (Creuse). Tél. n* 4. Pour
viaiter ses magasins, deaoeudre
gare Fourneaux, i kilomètre.

mm OE MZ Û ITALIE. A-re*«*i' .«-
u.a-des à Esli-fe nutrne, courtier, <ju*\
b'ulctiiro-, 43, Lyon Tél. S1-Ô4.

POlflM£$ OE 1EBHE
ej gros pour oonsouiaiatio* et seuiea-
ees, A. PAVRAIMUftË et 0% k Llmoflea

(Haute-Vienne)

Poïnmes de terre
Semence et Ck>_aoma>a'tioa

rtARlQQTU
toute» ariétéa

Detaf*, à Aiie (Haute-Vienne)

FILS DE FER
pour presse k faible et haute densité
S'adresser k JW. A.-F. Roussel, à Mont-
tavei { Vauciuse).
_-_■ ■ ■-;,,._■ ;,T ,-,J-|-- TT I" t Sa_B-gTTi--^S .

lmi>niîi«rie du Courrier eu Commente,
9, rue Viiteroy, Lyon.

L'Aduainietr.ateiir-GéraDi :



DOMAINES DE PERIQUEUX (Dordogne)

Le El février 1017, à 14 Meures, om
vendra, k Pdrigueux, plaee Tranehe.
ville,

Un droit de préférence est toujours
aeoordé aux propriétaires qui établii-
sent leur qualité par un eertifiaat du
maire de leur commune.

HUILERIE DU PHÉNIX
H. FOURNIES, te, rue d'Afueaseau, Lyoa,

téléphone 36-51, gra_<i-»rix. Médaille tf'er,
txpositioa tBleruatioaaie -'Ali-MBtatiO- de
Lyon 1813, hultw d'ail*» «Etre, huiles d»
es-alnee, grès et demi-froe, -Yraisoos à de-
sucile.

Dépositaire des Savons extra purs de» Sa-
^nneries Fouraier-Delille et des daUoteux
Comprfmés Souillon Fournler, Exigea partout
ces produits, si votre fournisseur ne leB a
pas. adressez-vous directement au dépôt.

Commande- vos Imprimés à rimprl-
primarla !.. Godard ai G'*, 8, n «t 14,

UN VITICULTEUR
" > «M !■■ ■■ «II. III i _..'■ — '"'- _». —_l<^"Hh«

aars IOB vins as
... __ I_TECiaOXO 35J"_r

sa récoite „
garantis asturete par fût» J» , t*r fats tii par rais <i»

660 à 6N iw t tw m i uo

COTEAU 1- choix 1916 76 * 78 » gn »

Bosé Gris Mil 80 » 8~ » 84 »

f» btatK de (abk 1916 85 » 87 » 89 »

Sur gare de départ coaîra reMbourse-
ment, mtm ««côsnpte.

S'adr. en toute. coBÉanoe m Dtfifd/à'Ê
SAlNTÉ^X^iLS, p&t Boufan (HÔraW/.
— ÎSehantillon gratis.

Htude de M* STRARBACH, aotaire k
Vulay (H auto-Saône)

A VE88»BE A L'AMIABLE

Une Grande Maison
pour cause de décès

sise h Valay, où M. Oharne-Poiese ex-
ploitait le commerce des grainsj pailles
et fourrages.

J»pur tous renseigneoieefes et visites,
aadreeaer à M* Stfarfeacf, notafre.

! loti te Ginte-iUt, eiillni, Hétajou Papiers, Poils,
CRINS, OS, CORNES, DÉCHETS DIVERS, ETC.

,-.■■,,.-_,.,,■_.,-._,i,.,. l ,m .■.I.I.I..._..—.— n.,_-

OAOUTCHOU08
Lyon, 13 février.

Visux Caoutchoucs
f'nvcloppes autos lisses marq. dtv, 52 57
Enveloppes autos lisses Mionelm . 60 65
Knveieppes voitureltes lisses ... 43 50
Enveloppes autos ferrées 30 32
Enveloppes vélos souples 15 20
Bornages pleins avec toile 45 50
Bandages pleins sans toile 70 75

hambres rouges autos soup. petits
norceaux ... JQQ j-ytj

-nombres rouges autos soup. ent. zûû 210
.. ambres rouges vélos souples. ... 150 175
hambres à a» grises flot sooo. . 250 275
hambres à air i/t gaêtant no 180

ihambres à air roag. ou gris. »èch. 55 60
levâtes lisses * 50 eo
Savates bâtes de mer dôooupéus . 40 45
Jt.uets IIÏ&JIS 55 eo
Boues de voitures d'enfants 15 2*3
Gtafete rouges et divers 70 75

Lee 100 kilos franco Lyon.

CHIFFONS

Lyon, 13 février.
Ohiffons pour Papeterie

-'oflee propres blanches 60 . . 65
Hauts mêlés toile et coton . 4o 45 "
Su'ies mêlés 30" .1*35'."
Huiles durs 40 . ! 45
Goionnes mêlées 25,, 30 ",
Chiffons mêlés 25 . . 40 .
G01 ailles mêlées f* . . 70 . ,
Fioelies ohanvre pur 75 . . 80 ! !
Gorûee grosses, oordages ... .110 .. 130 ..
98 >00 k. gare des vendeurs région lyouaaiee

Chiffons de Laine
N"u\ eautés 190 fp5
O'-ap neuf tailleur .170 18C
U •-., „res uhalne ni 70 80
Dr'ai «eu i mêlé, dépiécô 85 ye
'i'-*l viaux mêlé non dépiéeé 50 60
i/>4\ JUGB noir 200 sisO
i'Htfinot aouleur 190 goO
iV-cot-ages mêlés 200 2s>0
b'iauelle blanche . . 280 290
Sertes et molletons 140 150
Uisaussons fourrés ,... 50 60
Lames Unes mêlées ' . . 190 200
Laines à matelas, sans orins .... . 200 250
[.aines à matelas avec orins 150 200

Les 100 kilos franco Lyon.

IÏ1ETAUX
Vieux métaux

FerraiUet

Lyon, 13 février.
ferrailles, riblons ^ l6
Poète grise ou mécanique .... 20 22
f?a»t« marmite ou brute 12 14
-e.'.clea de tonneaux ig 20
Ss»s'6ux et bandages fa &)
/♦s de pressoir, rails 18 go
PoutœMaa, bouts d'arbres 14 io
Le fera de chevaux [g 13
Déchets de tôles neuve ", 5
V .eili- tôle platinage *.*';., 13 15
(Ole de chaudières dérivées 4 4 50
tournure de fer grosse 3 ,<)0 4
Tournure de ter petite ... 6 6 50
rournure de fonte propre 5 6
Ressorte de sommiers , ,*. 4 5

Fers blancs
-ognures. biano brillant ........ 8 9

R «autres hlanc terne "7 8
Vewle» boifes de conserves . . . . 8 0

Cuivre
Ju ;vre rouge, non étamô 370 380 '
Ou ve rou^e, étamô , 360 370
Br"nze 370 380
Cuivre jaune, lourd et léger 180 190
fturnure de cuivre rouge 360 370
Tournure de bronza 310 320
r-ournure de cuivre jaune 140 150
l'curuure de laiton . . 200 220

Zim
Rognures de zine . - 160 ïJO

1 wux zino ordinaire . , , , 150 160

Etain

M'iroWe d'étain ^323 330
Mil "aille à oaractères 100 110
Papier ohooolat 320 330
Soudures 33 % £10 220

Aluminium
Mitraille d'aluminium 380 3S0
T'umure d'aluminium . 260 270

Pfowio
Vieux plomb tuyaux oa feuillss . . 60 95
Homb, tout venant 85 90
Capsules de bouteilles 90 95

Les 100 kilos franco Lyon.

iaétaux Préeieu.
Lyon, 13 février.

Or : Médailles de l'Etat „ ... 3 10
Monnaies 900 m/m » • 3 05
Boite montres, alliances 2 48
Or oreus ,. g «
Oi mêlé i 2^
Jaseron • ••• , * <so

L<5 gramme.
Argent : Vieux Paris (i" titre) W •

Coo {!" titre) Jl "
Nouveau (i" titre) «> °
2" titre ^ *

Oait-ns gendarmes . , S "
S< rgent blanc *£[ "
Sergent doré ™ " x

Souïaohe blanche fi *
Soutache dorée * "
Jugulaires blanches g
Jugulaires dorées ?5 *
Faux doré (militaire) ... x? -S

Peux biano
Platine : Pur 8500 fr. le kilo
Cuivres dorés (suivant qualité) .... » «[
Doublé or (dito) 15 23
Cuivres argentés (dito) » **

U kilo.

PAPIERS
Vieux Papiers

Lyon, 15 février.

Paj-ier ordinaire 12 .. 14 ..
Pa'lle magasin 12 . . 14 . .
Bouquin 18.. 20..
Copies de lettres *0 .. 22..
Cortespondance *2 •• 20 ..
Catalogues, broohures . 1*1 .. 20 ..
Registres; gros et petits ..... 20 . . 22 . .
Veux journaux 15 . . 20 . .
Joutnaux propres à plat ??'>■ M"
Rognures blanches W" *® "
Rognures mêlées 18 • • 20 . .

Les 100 kilos franco Lyon.

POILS CT mm$
Lyon, 15 février.

Crin brosse 4 » 450
Coll'ère blanohe 3 75 4 . .
Pp.gnures et émouohés propres . 3 25 3 50
Peifenure moUe 2 25 2 W
Ci ns de boeufs propres 3 2t 3 5fl
Crins de boeufs mi-propres , . 2 25 2 00

Le kilo.

Soles de porcs
éoies arraohées 15 a 20»
Soies échaudées » 80 » 90

OS, CORNES, DECHETS DIVERS

Lyon, 15 février.

Os de ouisine il 50 12 50
O» d'équarrissage cuits 9 .. 10 ..
Os d'équarrissage non ouits . 8 .. 0 ..
Os de travail 16 . . 18 . .
Corres bœufs et vaches n. vid. 20 .. 22 ..
Eigots ou ongtons vides 18 .. 20 ..
Sabots de chevaux vides .... 14 .. 15 ..
Pai ure de pieds de ohevaux . . 15 . . 16 • •
Colle de bourrelier ... 10 . .
Os de ville frais _. 9 . . 10 . .

Les iOO kilos franoo Lyon.

PEAU» OE LAPIE88
Lyon, 15 février.

Peaux de lapins toutes venantos 3 . . 3 75
Le kilo (suivant provenances)

Cours sans changement.
Tous les pris ci-dessus s'entendent

pour une certaine quantité.
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